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PREFACE 


Le  livre  que  nous  présentons  aujourd'hui  au  public  est  la  suite  d'une 
idée  qui,  dans  un  ouvrage  précédemment  publié,  avait  été  appliquée  à 
l'étude  de  la  structure  et  des  fonctions  du  corps  humain  (1).  Ce  qui  consti- 
tuait l'originalité  de  l'ouvrage  auquel  nous  faisons  allusion,  c'était  le  mode 
de  représentation  des  différents  organes.  Les  planches^  découpées  et  super- 
posées, permettaient,  ainsi  que  nous  le  disions  dans  la  préface,  de  faire  de 
la  grosse  anatomie,  pour  ainsi  dire  en  chambre,  et  d'étudier  la  forme  et 
les  rapports  des  organes  sans  avoir  de  sujet  à  sa  disposition.  L'idée,  tout 
en  n'étant  pas  absolument  nouvelle,  est  néanmoins  précieuse  pour  l'étude. 
Il  suffit  de  soulever,  comme  les  feuillets  d'un  livre,  les  divers  plans  :  on 
enlève  les  muscles,  on  arrive  aux  couches  profondes,  et  on  parvient  ainsi 
jusqu'au  squelette. 

M.  Cuyer ,  qui  avaitsi  parfaitement  réussi  dans  l'application  de  ce  procédé  à 
l'enseignement  de  l'anatomie  humaine,  a  pensé  qu'il  serait  intéressant  de 
l'appliquer  aussi  à  l'élude  des  organes  d'un  quadrupède,  et  il  a  choisi  le 
cheval. 

Ce  choix  était  légitimé  par  cette  raison  qu'un  livre  traitant  d'un  tel  sujet 
serait  d'une  grande  utilité  à  plusieurs  catégories  de  lecteurs  :  Au  vétéri- 
naire, il  sera  un  guide  précieux  pour  ses  études  ;  à  l'artiste,  pour  le  diriger 


(I)  Le  Corps  humain,  structure  et  fonctions.  Planches  découpées  et  superposées  par 
Ed.  Cnyer,  texte  par  le  D''  Kuhff.  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  1878. 
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dans  les  œuvres  qu'il  crée  et  dans  lesquelles  il  veut  associer  à  Tliomme  le 
compagnon  de  ses  luttes  et  de  ses  travaux  ;  enfin,  au  sportman,  pour 
éviter  dans  ses  acquisitions  les  erreurs  que  pourrait  entraîner  l'ignorance 
de  l'organisation  du  cheval. 

Tous  ces  desiderata  seront  non  seulement  remplis  par  les  planches  de 
notre  élève  et  ami  Ed.  Cuyer,  mais  encore  par  le  texte  qui  accompagne  ces 
planches  et  qui  est  dû  à  la  plume  autorisée  de  M.  E.  Alix,  vétérinaire  mi- 
litaire, dont  les  travaux  et  l'expérience  sont  une  garantie  de  l'exactitude 
de  ses  explications. 

A  ce  texte  a  été  réuni  celui  d'un  opuscule  que  M.  Cuyer  avait  publié  en 
1883  et  qui  traitait  des  allures  du  cheval.  On  a  réuni  au  présent  atlas  la 
planche  dont  cet  opuscule  était  le  texte  explicatif,  et  à  ce  propos,  nous 
croyons  devoir  rappeler  ce  que,  à  cette  époque,  nous  écrivions  comme  in- 
troduction à  ce  travail  : 

Si,  au  premier  abord,  rien  ne  paraît  plus  simple  que  de  saisir,  par  l'ob- 
serv;ition  ordinaire,  les  principaux  éléments  de  la  locomotion,  les  rapports 
réciproques  des  membres  d'un  bipède  ou  d'un  quadrupède  qui  se  déplace 
d'une  manière  régulière,  l'expérience  montre  bientôt  qu'une  analyse  de 
ce  genre  est  l'une  des  plus  délicates  qu'il  soit  donné  au  physiologiste 
d'entreprendre.  Et  en  effet,  tant  que  les  observateurs  s'en  sont  tenus  à  re- 
garder purement  et  simplement  soit  les  membres  du  cheval  en  mouve- 
ment, soit  les  foulées  ou  empreintes  successives  laissées  par  les  pieds  de 
l'animal,  il  leur  a  été  impossible  d'arriver  à  une  connaissance  exacte  du 
mécanisme  d'une  allure  quelconque  ;  la  preuve  en  est  dans  le  désaccord 
des  résultats  obtenus  par  les  divers  auteurs,  car  on  peut  dire  que,  jusque 
dans  ces  dernières  années,  autant  d'observateurs,  autant  de  théories  des 
allures. 

Il  a  fallu,  pour  trancher  la  question,  l'intervention  d'une  méthode 
d'analyse  qui  avait  déjà  fait  ses  preuves  d'une  manière  si  éclatante  en  tout 
ce  qui  concerne  les  mouvements  de  l'organisme  (mouvements  du  cœur, 
de  la  circulation,  de  la  respiration),  méthode  dans  laquelle  l'observateur 
substitue,  à  ses  organes  des  sens,  des  appareils  capables  d'enregistrer  d'une 
manière  permanente  toutes  les  phases  d'un  mouvement,  et  les  rapports 
réciproques  de  divers  mouvements  simultanés.  On  ne  saurait  trop  admirer 
avec  quelle  précision  le  professeur  Marey  a  appliqué  cette  méthode  gra- 
phique, et  les  résultats  qu'il  a  obtenus  pour  ce  qui  est  des  allures  du  cheval 
sont  assez  caractérisés  par  ce  simple  fait,  que  la  théorie  qu'il  a  donnée  des 
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allures  n'a  pas  rencontré  un  seul  contradicteur  :  la  science  était  désormais 
fixée  sur  ce  point. 

Ces  résultats  obtenus  par  l'inscription  graphique  font  naturellement 
penser  à  ceux  de  la  photographie;  la  méthode  graphique  traduit  automa- 
tiquement le  mouvement,  comme  la  photographie  traduit  les  formes.  Ce 
rapprochement  n'est  pas  purement  idéal  ;  il  est  tellement  dans  la  nature 
même  des  choses,  que  plus  récemment  nous  venons  de  voir  la  photogra- 
phie instantanée  reprendre  l'analyse  des  mouvements,  dès  qu'elle  a  clé  en 
possession  de  plaques  assez  sensibles  pour  ({u'une  fraction  infiniment  petite 
de  seconde  fût  suffisante  à  l'impression  ;  dès  lors  elle  a  pu  donner  les  images 
successives  de  toutes  les  phases  d'un  mouvement.  Or,  appliquée  aux  allures 
du  cheval,  celte  photographie  du  mouvement,  entre  les  mains  de  Muy- 
bridge  et  de  Marey,  est  venue  confirmer  entièrement  la  théorie  des 
allures  telle  que  l'avait  établie  précédemment  Marey  à  l'aide  de  la  méthode 
graphique. 

La  question  scientifique,  l'analyse  exacte  était  donc  résolue.  Restait  à  en 
faire  l'application,  c'est-à-dire  à  mettre  les  artistes  en  mesure  de  profiter 
de  ces  résultats.  C'est  ce  qu'a  tenté,  avec  un  plein  succès,  M.  Ed.  Cuyer 
dans  les  pages  qui  vont  suivre.  Reconstituer  par  synthèse  les  résultats  de 
l'analyse,  présenter  un  tableau  dont  l'ingénieuse  disposition  permette  de 
retrouver  la  place  de  chaque  membre,  à  chaque  période  d'une  allure,  en 
même  temps  que  les  réactions  des  diverses  parties  du  corps,  tel  est  le  but 
qu'il  s'est  proposé,  et  nous  ne  saurions  douter  de  la  faveur  avec  laquelle 
les  artistes  accueilleront  cette  tentative  de  l'un  d'entre  eux,  si  nous  en 
jugeons  déjà  par  le  vif  intérêt  qu'ont  prêté  les  maîtres  à  une  première  pré- 
sentation qui  fut  faite  récemment  de  ces  planches  à  l'Académie  des  Reaux- 
Arls. 

Le  point  sur  lequel  il  faut  peut-être  insister  ici,  c'est  moins  encore  l'uti- 
lité, aujourd'hui  bien  reconnue  de  tous,  de  ces  enseignements  fournis  à  l'art 
par  la  science,  que  la  manière  de  se  servir  de  ces  enseignements.  De  la  con- 
naissance des  allures,  au  point  de  vue  de  la  représentation  du  mouvement, 
il  devra  en  être  ce  qu'il  en  est  de  l'anatomie,  au  point  de  vue  de  la  repré- 
sentation des  formes  :  ce  n'est  pas  avec  un  écorché  qu'on  produit  une  œuvre 
d'art;  ce  ne  sera  pas  non  plus  avec  ces  maquettes  mobiles  qu'on  reproduira 
l'illusion  de  la  vie  et  du  mouvement.  Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas, 
l'artiste  ne  pensera  jamais  à  se  dispenser  d'études  et  d'observations  propres; 
mais  le  renseignement  scientifique  guidera  ses  observations  et  les  abré- 
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geraenles  précisant.  Bien  plus,  même  parmi  les  éléments  fixés  par  l'ana- 
lyse scientifique  et  reconnus  par  ses  propres  observations,  l'artiste  aura  à 
faire  un  choix,  et  c'est  ici  que  sa  sponlaucité,  son  sentiment  de  la  nature 
trouvera  largement  à  s'exercer.  En  effet,  il  est  tel  temps  d'une  allure  qui, 
pour  être  vrai,  n'en  est  pas  moins  très  peu  vi'aisemljlable;  c'est  que,  par 
exemple,  dans  l'oscillation  d'un  membre,  il  est  des  périodes  qui  se  passent 
si  rapidement,  qu'elles  ne  font  pas  d'impression  sur  nos  sens  :  la  repro- 
duction de  ces  périodes,  quoique  conforme  à  la  vérité,  ne  serait  pas  chose 
vraisemblable,  puisqu'elle  ne  répondrait  pas  à  des  choses  visibles  d'ordi- 
naire à  l'œil  de  l'observateur.  C'est  donc  dans  cette  distinction  du  vrai 
vraisemblable  et  du  vrai  absolu,  mais  non  tangible  en  dehors  de  l'emploi 
des  instruments  d'analyse,  que  l'artiste  aura  à  exercer  son  observation 
propre  et  à  faire  preuve  de  jugement.  Du  reste,  hâtons-nous  de  le  dire,  ici 
encore  il  pourra  être  aidé  par  les  faits  mêmes  que  lui  révèlent  l'analyse 
graphique  et  la  reproduction  photographique,  puisque  ces  reproductions 
du  mouvement  lui  donnent  à  la  fois  la  succession  des  périodes  et  la  durée 
relative  de  chacune  d'elles. 

Un  exemple  extrêmement  simple  fera  comprendre  notre  pensée  :  quand 
un  forgeron  frappe  le  fer  de  son  marteau,  celui-ci,  qu'il  soulève  et  laisse 
périodiquement  retomber,  occupe  successivement  toutes  les  positions  gra- 
duelles de  l'ascension  et  puis  de  la  descente.  Tous  nous  connaissons  ce 
jouet  si  répandu  aujourd'hui,  qui,  sous  le  nom  de  pJiénakisticope,  au 
moyen  d'images  successives  venant  tour  à  tour  impressionner  l'œil,  nous 
donne,  entre  autres  illusions,  celle  du  mouvement  d'un  forgeron  qui  bat  le 
fer  :  quand  l'appareil  tourne,  nous  voyons  l'ouvrier  qui  soulève  pénible- 
ment le  lourd  marteau,  puis  le  laisse  brusquement  retomber.  Arrêtons 
l'appareil  et  voyons  par  quelle  succession  d'images  a  été  obtenue  cette  illu- 
sion d'optique  pour  représenter  l'ascension  du  marteau,  quatre  ou  cinq 
figures  successives  ont  été  représentées;  c'est  que  ce  mouvement  est  relati- 
vement lent;  l'œil  peut  saisir  le  marteau  à  chaque  instant  de  sa  marche 
ascensionnelle  :  au  contraire,  il  n'a  pas  même  été  fait  une  seule  figure  du 
marteau  dans  son  mouvement  de  descente;  à  celle  qui  le  représente  au 
sommet  de  sa  course,  succède  brusquement  celle  qui  le  peint  arrivé  sur 
l'enclume;  c'est  à  cette  condition  seule  qu'a  été  obtenue  l'illusion  de  la 
descente  du  marteau  se  précipitant  sur  le  fer,  parce  que  cette  descente  est 
brusque,  instantanée,  et  que  nul  œil  ne  peut  se  vanter  de  saisir  le  marteau 
à  une  période  quelconque  du  mouvement  par  lequel  il  se  précipite  sur 
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le  fer.  Cependant  ces  périodes  existent  aussi  bien  que  pour  l'ascension;  la 
niétliode  graphique  aussi  bien  que  la  photographie  instantanée  les  fixerait 
sur  le  papier  :  elles  sont  vraies,  mais  elles  ne  sont  pas  vraisemblables,  parce 
qu'elles  ne  sont  pas  vues  en  dehors  de  l'analyse  scientifique. 

Des  conditions  semblables  et  infiniment  plus  complexes  se  retrouvent 
dans  les  mouvements  d'oscillation  des  membres,  et  même  dans  les  rapports 
réciproques  des  membres  lors  des  allures  rapides.  L'artiste  aura  donc  à 
tenir  compte  surtout  de  ses  impressions  propres  ;  du  moment  qu'il  aura 
reconnu  le  vraisemblable,  il  trouvera,  dans  les  ingénieux  tableaux  de  l'au- 
teur, tous  les  moyens  de  faire  que  ce  vraisemblable  soit  vrai  ;  il  aura  ainsi 
satisfait  les  plus  exigeants. 

11  s"en  faut  donc  de  beaucoup  que  la  tentative  faite  aujourd'hui  par 
M.  Cuyer  pour  vulgariser,  au  point  de  vue  des  artistes,  des  notions  qui 
semblaient  ne  devoir  intéresser  que  les  hommes  de  science,  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  cette  tentative  puisse  inspirer  les  moindres  craintes  même  à 
ceux  qui  apprécient  dans  l'art  surtout  les  manifestations  dites  d'inspiration 
et  d'originalité  personnelle.  Pour  l'étude  des  mouvements  comme  pour 
celle  des  formes,  les  lois  de  l'anatomie  et  la  physiologie  (mécanique  ani- 
male) sont  et  ne  sauraient  être  autre  chose  que  ce  que  sont  à  l'expression  des 
idées  les  règles  de  l'orthographe  et  de  la  grammaire;  et  l'artiste,  mis  en 
mesure  de  faire  vrai,  ne  sera  pour  cola  ni  plus  restreint  dans  l'observation 
personnelle  de  la  nature,  ni  plus  paralysé  dans  l'essor  de  son  génie,  que 
ne  l'est  le  poule  pour  èlre  condamné  à  se  conformera  la  grammaire  et  à 
l'orthographe. 

Mathias  DUVAL. 

I"  ilécembre  1883. 
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VUE  D^ENSEMBLE  ET  SQUELETTE 


Vue  d'ensemble. 

II 
Squelette. 

i .  Crâne.  Le  crâne,  ou  partie  supérieure  de 
la  tête,  se  compose  de  sept  os,  dont  cinq 
sont  impairs  :  l'occipital,  le  pariétal,  le 
frontal,  le  sphénoïde,  Vethmoîde;  un  seul, 
le  temporal,  est  pair.  Ces  os  circons- 
crivent une  cavité  centrale,  la  boîte  crâ- 
nienne, dans  laquelle  se  trouve  logé 
l'encéphale. 

1!.  Face.  Beaucoup  plus  étendue  que  le 
crâne,  chez  le  cheval,  la  face  se  compose 
de  deux  mâchoires.  La  mâchoire  supérieure 
est  formée  de  dix-neuf  os  larges,  dont  un 
seul,  le  vomer,  est  impair;  les  os  pairs 
sont  :  les  maxillaires  supérieurs,  les  inter- 
maxilluires,\es palatins,  les ptérygoidicus, 
les  zygomatiques,  les  lacrymaux,  les  os 
luisaux,  les  cornets  supérieurs,  les  cor- 
nets inférieurs.  La  mâchoire  inférieure  a 
pour  base  un  seul  os,  le  maxillaire  infé- 
rieur {\oy.  111"  partie,  chap.  i,  appendice. 
Os  de  la  télé). 

3.  Tronc.  Le  tronc  est  constitué  par  le  ra- 
chis  ou  colonne  veiiébrale,  longue  tige  mé- 
diane flexueuse,  de  chaque  côté  de  la- 
quelle se  détachent  dix-huit  arcs  osseux 
ou  côtes,  qui  viennent  s'appuyer  sur  une 
pièce  impaire  appelée  sternum  {Voy. 
111"  partie,  chap.  i  et  ii.  Cou  et  Tronc  pro- 
jiremerd  dit). 

4.  Membre  a7itérieur. 

D.  Membre  postérieur  (Voy.  lll<^  partie,  chap. 
ni.  Membres). 

A.  —  Tête. 
1°  Os  du  crâne. 

fi.  Occipital;  sa  protubérance  externe.  Occupe 
l'extrémité  supérieure  de  la  tête.  Très  ir- 


régulier dans  sa  forme,  il  se  coude  à  angle 
droit,  en  avant  et  en  arrière,  et  présente 
à  étudier  une  face  externe,  une  face  in- 
terne, et  une  circonférence  (Voy.  PI.  Vil). 

7.  Pariétal.  Borné  en  bas  par  le  frontal,  en 
haut  par  l'occipital,  latéralement  parles 
deux  temporaux,  le  pariétal  s'incurve  for- 
tement en  voûte  pour  former  le  plafond 
de  la  boîte  crânienne  (Voy.  pi.  VII). 

8.  Apophyse  zygomatique  du  temporal.  Lon- 
gue éminence  parlant  du  milieu  de  la 
face  externe  du  temporal  pour  se  porter 
ensuite  en  dehors,  en  avant  et  en  bas,  où 
elle  se  termine  par  un  sommet  aminci 
(Voy.  pi.  Vil). 

9.  Hiatus  auditif  externe.  Orifice  extérieur 
du  conduit  auditif  externe,  qui  pénètre 
dans  l'oreille  moyenne  (Voy.  pi.  VII). 

10.  Frontal.  Concourt  à  former  la  voûte 
crânienne  et  une  partie  de  la  face  :  il  est 
borné  en  haut  par  le  pariétal  ;  en  bas 
par  les  os  nasaux  et  les  lacrymaux  ;  de 
chaque  côté  par  les  temporaux  (Voy. 
pi.  Vil). 

1 1.  Cavité  orbitaire.  Cavité  osseuse  profonde 
dans  laquelle  se  trouve  logé  le  globe  de 
l'œil  (Voy.  PI.  VII). 

2°  Os  de  la  face. 

12.  Os  unguis  ou  lacrymal.  Petit  os  pair 
coudé  sur  lui-même  à  angle  droit,  situé 
sous  l'orbite  qu'il  concourt  à  former 
(Voy.  pi.  Vil). 

13.  Os  malairc  ou  zygomatique.  Situé  sur  les 
parties  latérales  de  la  face,  cet  os  est 
aplati  d'un  côté  à  l'autre  et  s'articule 
avec  le  maxillaire  supérieur,  le  lacrymal 
elle  temporal  (Voy.  pi.  VU). 

li.  Os  propre  du  nez  ou  os  sus-nasal.  Les  deux 
sus-nasaux  sont  situés  en  avant  de  la 
tôte  et  articulés  entre  eux  sur  la  ligne 
médiane.  Leur  face  interne  est  excavée 
en  gouttière  pour  former  le  méat  supé- 
rieur des  cavités  nasales  (Voy.  pi.  VII). 

la.  Maxillaire  supérieur.  Situé  sur  le  côté 


< 


1/: 


00     Oi    s 


» 

eu 

'-IZ 

•03 

v: 

o 

'J-. 

~Z 

•y.      7- 


^ 


PL.   I. 


VUE  D'ENSEMBLE   ET   SQUELETTE. 


13 


de  la  face,  cet  os  pair  est  le  plus  étendu 
de  la  mâchoire  supérieure  ;  son  bord 
externe  se  trouve  creusé  de  six  grandes 
cavités,  ou  alvéoles,  dans  lesquelles  sont 
implantées  les  dents  molaires  supérieu- 
res (Voy.  pi.  VII). 

16.  Trou  sous-orbitiiire.  Ouverture  supé- 
rieure du  conduit  sus-maxillo-dcntuire  ou 
sous-orbitaire  (Voy.  pi.  VU). 

17.  Dents  molaires  (Voy.  pi.  IV). 

18.  Dents  incisives  (Voy.  pi.  IV). 

19.  Os  intermaxillaire  ou  petit  sus-maxillaire. 
Os  pair  situé  à  l'extrémité  inférieure  de 
la  tête,  creusé  de  trois  alvéoles  pour  re- 
cevoir les  dents  incisives  supérieures 
(Voy.  pi.  VII). 

20.  Maxillaire  inférieur.  Forme  à  lui  seul 
la  mâchoire  inférieure.  Non  soudé  avec 
aucun  des  os  qui  précèdent,  il  est  sim- 
plement uni  aux  temporaux  par  articula- 
tion diarthrodiale. 

L'un  de  ses  bords  est  creusé  d'alvéoles 
pour  recevoir  les  molaires,  les  incisives 
inférieures  elles  crochets,  lorsqu'ils  exis- 
tent (Voy.  pi.  VII). 

21.  Trou  mentonnier.  Orifice  inférieur  du 
conduit  sus-maxillo-dentaire  (Voy.  pi. 
VllJ. 

B.  —Tronc. 
1°  Colonne  vertébrale. 

22.  Région  cervicale  de  la  colonne  vertébrale. 
Les  vertèbres  cervicales  sont  les  plus  vo- 
lumineuses de  toutes.  Elles  se  distin- 
guent des  autres  vertèbres  par  une  arête 
inférieure  volumineuse,  une  tête  fort 
bien  détachée,  une  cavité  postérieure  large 
et  profonde,  une  apophyse  épineuse  à 
peine  saillante,  et  des  apophyses  transver- 
ses développées  (Voy.  pi.  Vlll). 

23.  Atlas.  Première  vertèbre  cervicale. 

24.  Axis.  Seconde  vertèbre  cervicale. 

25.  Région  dorsale  de  la  colonne  vertébrale. 
Outre  les  caractères  communs  à  toutes 
les  vertèbres  (Voy.  F"  partie,  chap.  m, 
Appareil  de  la  locomotion),  celles  de  la 
région  dorsale,  au  nombre  de  18,  pré- 
sentent certaines  particularités  que  nous 
allons  énumérer  : 

Le  corps,  très  court,  est  pourvu,  en 
avant,  d'une  tête  large,  peu  saillante,  et, 
en  arrière,  d'une  cavité  peu  profonde. 


Latéralement,  à  la  base  des  apophyses 
transverses,  on  trouve  quatre  facettes  ar- 
ticulaires, dont  deux  antérieures  et  deux 
postérieures  qui,  par  leur  réunion  avec 
celles  de  la  vertèbre  voisine,  forment  une 
petite  cavité  pour  loger  la  tête  de  la  côle 
correspondante.  L'apophyse  épineuse  est 
très  haute,  aplatie  d'un  côté  à  l'autre, 
couchée  en  arrière  et  terminée  par  un 
sommet  renflé.  Les  apophyses  transver- 
ses, assez  développées,  sont  dirigées  obli- 
quement en  dehors  et  en  haut.  Les  apo- 
physes articulaires  sont  représentées  par 
de  simples  facettes  taillées  sur  la  base 
même  de  l'apophyse  épineuse. 

Quant  aux  caractères  qui  peuvent  ser- 
vir à  distinguer  une  vertèbre  dorsale 
d'une  autre,  ils  résident  surtout  dans  la 
longueur  différente  des  apophyses  épi- 
neuses, dont  les  plus  longues  appar- 
tiennent aux  troisième,  quatrième  et 
cinquième  vertèbres;  tandis  que  celles 
qui  suivent  s'abaissent  graduellement 
jusqu'à  la  dix-huitième  (Voy.  PI.  IX). 
23'.  Apophyse  épineuse  de  la  première  vertèbre 
dorsale. 

26.  Apophyse  épineuse  de  la  dix-huitiéme  et 
dernière  vertèbre  dorsale. 

27.  Région  lombaire  de  la  colonne  vertébrale. 
Au  nombre  de  six,  les  vertèbres  lombai- 
res sont  caractérisées  ;  l°par  des  apophy- 
ses épineuses  courtes,  minces  et  larges  ; 
2°  par  des  apophyses  transverses  très  dé- 
veloppées ;  3"  par  des  apophyses  articulai- 
res antérieures  el postérieures  saillantes  et 
excavées  (Voy.  PI.  Xlll  et  XIV). 

28.  Sacrum.  Le  sacrum  résulte  delà  sou- 
dure de  cinq  vertèbres  et  s'articule  en 
avant  avec  la  dernière  vertèbre  lombaire, 
en  arrière,  avec  le  premier  os  coccygien, 
sur  les  côtés  avec  les  coxaux.  Légère- 
ment incurvé  d'avant  en  arrière,  il  pré- 
sente une  forme  générale  triangulaire  et 
offre  à  étudier  :  une  face  supérieure,  une 
face  inférieure,  deux  cotés,  un  sommet  et  un 
canal  central,  suite  du  canal  rachidien. 

La /"ace  supérieure  présente  sur  son  mi- 
lieu cinq  apophyses  épineuses  réunies  seu- 
lement par  leur  base  et  dont  l'ensemble 
constitue  Vépine  sacrée.  De  chaque  côté 
de  celle-ci  existe  une  gouttière  au  fond  de 
laquelle  s'ouvrent  quatre  trous  dits  sus- 
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sacrés  pénétrant  dans  le  canal  rachidieii 
et  communiquant  avec  quatre  trous  ana- 
logues de  la  face  inférieure,  les  trous  sous- 
sacrés. 

La  face  inférieure  est  à  peu  près  lisse. 

Les  deux  côtés  perlent,  en  avant,  une 
surface  irrégulière  destinée  à  l'articula- 
tion du  coxal. 

La  base  et  le  sommet  présentent  les  ori- 
fices anlérieuretpostérieurdu  canal  sacré 
(Voy.  PI.  Xlll  et  XIV). 
29.  Coccyx.  La  région  coccygienne  comprend 
de  13  à  18  vertèbres  dégénérées  qui  vont 
en  s'amincissant  d'avant  en  arrière.  Les 
trois  ou  quatre  premières  seules  présen- 
tent un  trou  vertébral  et  la  plupart  des 
caractères  des  autres  vertèbres;  dans  les 
vertèbres  suivantes,  ces  caractères  s'effa- 
cent de  plus  en  plus  (Voy.  PI.  XIII  etXlV). 


unes  sur  les  autres  par  l'extrémité  infé- 
rieure de  leur  cartilage,  dont  le  premier 
seul  s'unit,  d'une  manière  étroite,  au 
dernier  cartilage  sternal,  lequel  donne 
ainsi  i  toutes  les  côtes  asternales  un  ap- 
pui indirect  sur  le  sternum. 

Considérées  en  masse,  les  côtes  se  dis- 
tinguent les  unes  des  autres  par  les  prin- 
cipaux caractères  suivants:  1°  Leur  lon- 
gueur augmente  de  la  première  à  la 
neuvième  et  diminue  ensuite  progressi- 
vement jusqu'à  la  dernière;  2°  La  courbe 
décrite  par  chacune  d'elles  est  d'autant 
plus  brève  et  plus  prononcée  que  la  côte 
est  plus  postérieure  (Voy.  PI.  IX). 
31.  Appendice  xyphoide  du  sternum.  Large 
palette  cartilagineuse  aplatie  de  dessus 
en  dessous  terminant  le  sternum  en  ar- 
rière (Voy.  PI.  IX). 


2°  Côtes  et  sternum. 

30.  Cotes  {La  huitième  ou  dernière  côte  ster- 
nale). 

Les  côtes,  au  nombre  de  dix-huit  chez 
le  cheval,  pour  chacune  des  moitiés  laté- 
rales du  thorax,  sont  des  os  allongés, 
asymétriques,  obliques  de  haut  en  bas  et 
d'avant  en  arrière,  aplatis  d'un  côté  à 
l'autre,  courbés  en  arc,  et  divisés  en  une 
partie  moyenne  et  deux  extrémités. 

La  partie  moyenne  offre  deux  faces  et 
deux  bords. 

La  face  externe,  convexe,  est  creusée 
en  large  gouttière;  la  face  interne,  con- 
cave, est  lisse  et  tapissée  parla  plèvre. 

L'extrémité  supérieure  porte  deux  émi- 
nences,  une  tête  et  une  tubérosité,  qui 
servent  à  l'appui  de  la  côte  sur  le  ra- 
chis,  en  s'articulant  avec  deux  vertèbres 
dorsales. 

L'extrémité  inférieure  répond  à  un  car- 
tilage qui  termine  la  côte  en  bas,  le  carti- 
lage costal. 

C'est  justement  grâce  à  la  disposition 
variable  de  ce  cartilage  que  les  côtes  se 
divisent  en  deux  catégories  :  1"  les  côtes 
sternales  ou  vraies  côtes,  au  nombre  de 
huit,  dont  le  cartilage  de  prolongement 
s'articule  directement  avec  le  sternum  ; 
2°  les  côtes  asternales,  ou  fausses  côtes, 
au   nombre  de   dix,  qui  s'appuient   les 


C.  —  Meubuks. 
1°  Membres  antérieurs. 

32.  Omoplate.  Os  plat,  triangulaire,  asymé- 
trique, couché  obliquement  de  haut  en 
bas  et  d'arrière  en  avant  sur  le  plan  laté- 
ral du  thorax.  11  forme  à  lui  seul  la  base 
de  l'épaule  (Voy.  PI.  XI  et  XII). 

33.  Fosse  sus-épineuse. 

34.  Fosse  sous-épineuse. 

35.  Tubérosité  de  l'épine. 

36.  Apophyse  coracoide. 

37.  Bord  de  ta  cavité  glénoide. 

38.  Cartilage  de  prolongement. 

39.  Humérus.  Os  long,  pair,  situé  dans  une 
direction  oblique  de  haut  en  bas  et  d'a- 
vant eu  arrière,  entre  l'omoplate  ou  sca- 
pulum  et  les  os  de  l'avaut-bras,  c'est-à- 
dire  le  radius  et  le  cubitus.  Il  offre  à 
étudier  un  corps  et  deux  extrémités. 

Tordu  de  devant  en  dehors  à  son  extré- 
mité supérieure  et  de  dehors  eu  avant  à 
son  extrémité  inférieure,  le  corps  de  l'hu- 
mérus se  divise  lui-môme  en  quatre  faces  : 
une  antérieure,  plus  large  en  haut  qu'en 
bas  ;  une  postérieure  lisse  et  arrondie  ; 
une  interne  également  arrondie;  une 
externe  creusée  d'une  large  gouttière 
di[e  gouttière  de  torsion,  laquelle  se  trouve 
séparée  de  la  face  antérieure  par  la  crête 
antérieure  de  la  gouttière  de  torsion,  qui  se 
termine  vers   b-    tiers  supériimr  de  l'os 
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par  Veitipreinle  ou  tuhérosiU  deltoldienne . 

L'extirinité  supérieure  porte  trois  cmi- 
nences  :  l"  une  tôle  large  et  peu  détachée 
répondant  à  la  cavité  glénoïde  du  scapu- 
luni  ;  2°  une  éminence  externe  dite  tro- 
chitev  ou  grosse  tubérosité  ;  3"  une  émi- 
nence interne,  le  irochin  ou  petite 
tubérosité.  Le  trochiter  et  le  Irochin  se 
trouvent  séparés  l'un  de  l'autre,  en  avant, 
par  une  coulisse  dite  bicipitale,  parce 
qu'elle  sert  au  glissement  du  tendon  su- 
périeur du  muscle  hicops. 

L'extrémité  inférieure  porte  une  surface 
articulaire  comprenant  :  1°  une  trochlée 
pour  s'articuler  avec  le  radius  et  le  cu- 
hitus  ;  '2°  en  dehors  du  bord  externe  de 
la  trochlée,  une  rainure,  et  plus  loin 
un  condyle.  Au-dessus  et  en  arrière  de 
cette  surface  existe  une  fosse  large  et  pro- 
fonde, dite  olécrdnienne,  parce  qu'elle  loge 
l'olécràiie  dans  les  mouvements  d'exten- 
sion de  l'avant-bras.  Enfin,  de  chaque 
côté  de  la  fosse  olécrânienne  se  trouvent 
deux  éminences  :  une  interne,  l'épitro- 
chlée;  une  externe,  moins  élevée,  Yépi- 
condyle  (Voy.  pi.  XI  et  XII). 
■iO.  Tête  de  l'humérus. 

41.  Trochiter  ou  grosse  tubérosité. 

42.  Empreinte  ou  tubérosité  deltoldienne. 

43.  Trochlée  de  l'extrémité  inférieure  de 
l'humérus . 

44.  Radius.  Légèrement  courbé  en  arc  et 
déprimé  d'avant  en  arrière,  il  forme, 
avecle  cubitus,  la  base  de  l'avant-bras  et 
offre  à  étudier  un  corps  et  deux  extré- 
mités , 

Le  corps  présente  deux  faces  et  deux 
bords.  La  face  antérieure,  convexe,  n'est 
protégée  que  parlapeau  dans  la  moitié  de 
son  étendue  environ.  La  face  postérieure, 
un  peu  concave  d'une  extrémité  à  l'autre, 
est  recouverte  par  les  muscles  fléchis- 
seurs du  pied  et  la  face  antérieure  du 
cubitus. 

Le  bord  interne  et  le  bord  externe  sont 
arrondis. 

L'extrémité  supérieure  ^Tésenle:  1°  une 
surface  articulaire  moulée  sur  la  surface 
correspondante  de  l'extrémité  inférieure 
de  l'humérus;  2"  une  tubérosité  externe, 
et  une  tubérosité  interne  ou  bicipitale; 
3"  l'apophyse  coronuide,  petite  éminence 


conique  lermiiiatil  en  avant  le  relief  mé- 
dian de  la  surface  articulaire. 

L'extrémité  inférieure  présente  :  t»  une 
surface  articulaire  répondant  aux  quatre 
os  de  la  rangée  supérieure  du  carpe; 
2°  sur  les  côtés,  deux  tubérosilés,  l'une 
externe,  l'autre  interne;  3"  en  avant,  trois 
coulisses  de  glissement  livrant  passage  à 
des«f)!rfojjs(Voy.  PI.  XI  et  XII). 
43.  Cubitus.  Se  trouve  appliqué  contre  lu 
face  postérieure  du  radius,  avec  lequel 
il  est  soudé  chez  les  chevaux  adultes. 
Cet  os  offre  à  étudier  wn  corps  et  deux 
extrémités. 

Le  corps  présente  trois  faces  et  trois 
bords,  qui  viennent  se  réunir  à  l'extré- 
mité inférieure  de  l'os.  Des  trois  faces, 
ïantérieure  seule  mérite  d'être  signalée, 
en  ce  sens  que  c'est  elle  qui  répond  au 
radius. 

L'extrémité  supérieure  comprend  tout 
ce  qui  dépasse  la  surface  articulaire  du 
radius  et  constitue  ce  qu'on  appelle 
Yolécrdne,  énorme  apophyse  aplatie  d'un 
côté  à  l'autre,  dont  le  bord  antérieur  est 
échancré  en  bas  pour  former  la  cavité 
sigmoïde,  surface  articulaire  qui  répond  à 
la  trochlée  de  l'humérus  et  qui  se  trouve 
surmontée  d'un  prolongement  saillant, 
le  bec  de  l'olécrâne. 

L'extrémité  inférieure  se  termine  vers 
le  quart  inférieur   du   radius    par  une 
pointe  aiguë  (Voy.  PI.  XI  et  XII). 
46  Apophyse  olécrâne  du  cubitus. 

47.  Os  du  carpe.  Situé  entre  l'extrémité  in- 
férieure du  radius  et  l'extrémité  supé- 
rieure des  os  métacarpiens,  le  carpe  sert 
de  base  au  genou.  11  est  constitué  par 
plusieurs  petits  os  réunis  entre  eux  au 
moyen  de  ligaments  articulaires  très  soli- 
des et  disposés  sur  deux  rangées  super- 
posées. La  rangée  supérieure  comprend 
quatre  os  ;  l'inférieure  trois  ou  quatre,  le 
dernier  n'étant  pas  constant.  L'assem- 
blage de  ces  os  forme  une  masse  à  peu 
près  quadrilatère  dans  laquelle  on  peut 
distinguer  deux  faces  :  une  antérieure,  une 
postérieure,  et  quatre  borils  (Voy.  PI.  XI 
et  XII). 

48.  rrcmicr  os  de  la  rangée  supérieure  du 
carpe,  ou  os  sus-carpien. 

40.  Métacarpien  principal.   Situé  verticale- 
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ment  entre  le  carpe  et  la  région  digitéc, 
le  métacarpien  principal  constitue  la 
pièce  principale  des  trois  os  du  métacarpe 
ou  du  canon.  11  pvésenle  à  étudier  un 
corps  eldeux  extrémités.  I.a  face  antérieure 
est  arrondie;  la  face  postérieiwe  est  plate 
et  munie  sur  les  côtés  de  deux  surfaces, 
rugueuses,  parallèles,  commençant  vers 
l'extrémité  supérieure  et  disparaissant  un 
peu  au-dessous  de  la  moitié  de  l'os.  Ces 
surfaces  répondent  aux  métacarpiens  ru- 
dimentaires  par  l'intermédiaire  d'un  liga- 
ment interosseux,  généralement  ossifié 
chez  les  vieux  chevaux. 

L'extrémité  sujiérieiire  est  moulée  sur 
les  os  de  la  rangée  inférieure  du  carpe. 

L'extrétynté  inférieure  répond  à  la  pre- 
mière phalange  et  aux  deux  sésamoïdes 
par  une  surface  articulaire  composée  de 
deux  condyles  latéraux  séparés  par  une 
arête  médiane  (Voy.  PI.  XI  et  XII). 
bO.  Métacarpien  rudimentaire  exteryte.  De 
chaque  côté  du  métacarpien  principal  et 
en  arrière  existent  deux  petits  os  allongés, 
l'un  en  dedans,  l'autre  en  dehors.  Cha- 
cun d'eux  a  la  forme  d'une  pyramide 
renversée  et  offre  à  étudier  une  partie 
moyenne  et  deux  extrémités. 

La  partie  moyenne  présente  trois  faces 
(i[  trois  bords.  Des  trois  [aces,  l'antérieure 
seule  mérite  d'être  signalée,  en  ce  sens 
qu'elle  est  garnie  de  rugosités  pour  don- 
ner attache  au  ligament  inlerosseux 
qui  unit  le  métacarpien  rudimentaire  à 
l'os  principal. 

L'extrémité  supérieure  prend  le  nom  de 
tête  et  répond  à  un  ou  deux  os  de  la  ran- 
gée inférieure  du  carpe. 

L'extrémité  inférieure  se  termine  vers  le 
quart  inférieur  du  métacarpien  principal 
par  un  renflement  appelé  bouton  (Voy. 
PI.  XI  et  Xll). 
m.  Grands  sésamoïdes.  Os  courts  au  nom- 
bre de  deux,  placés  l'un  à  côté  de  l'autre, 
en  arrière  de  l'extrémité  supérieure  de  la 
première  phalange,  l.eurface  postérieure, 
revêtue  de  cartilage  à  l'état  frais,  forme, 
avec  celle  de  l'os  opposé,  une  coulisse  de 
glissement  et  une  poulie  de  renvoi  pour 
les  tendons  fléchisseurs  des  phalanges 
(Voy.  PI.  M  et  XII). 
'■ii.  Première  pUalawje.  Situé  obliquement  de 


haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant,  entre 
le  métacarpien  principal  et  la  seconde 
phalange,  cet  os  forme  la  base  du  patu- 
ron et  présente  à  étudier  un  corps  et  deux 
extrémités. 

Le  corps  est  arrondi  en  avant  et  sur  les 
côtés,  aplati  en  arrière. 

L'extrémité  supérieure préscnie  une  sur- 
face articulaire  constituée  par  deux  cavi- 
tés ylénoides  séparées  par  une  gorge 
antéro-postérieure. 

L'extrémité  inférieure  porte  une  surface 
articulaire  formée  de  deux  condyles  sé- 
parés par  une  gorge  médiane. 
o3.  Deuxièmcphalange.  La  deuxième  pha- 
lange ,  ou  phalangine ,  est  un  os  court 
situé  dans  la  même  direction  que  la  pre- 
mière phalange,  entre  celle-ci  etla  troi- 
sième. Sa  forme  générale  est  celle  d'un 
cuboïde  aplati  d'avant  en  arrière,  dont 
la  face  supérieure  et  la  face  inférieure  sonl 
conformées  comme  les  extrémités  de  la 
première  phalange. 
5i.  Troisième  phalange,  phalangette,  ou  es 
du  pied.  Os  court  qui  termine  le  doigt  et 
supporte  l'ongle  ou  le  sabol,  à  l'intérieur 
duquel  il  est  renfermé  avec  le  petit  sésa- 
moïde.  Complétée  de  chaque  côté  par  un 
appareil  fihro-cartilagineux,  la  troisième 
phalange  représente  un  segment  de  cône 
très  raccourci,  oljliquement  tronqué  en 
arrière,  du  sommet  à  la  base  (Voy.  PI.  II). 

2°  Membres  postérieurs. 

im.  Coxal.  Os  déforme  très  irrégulière,  plat 
et  pair,  situé  entre  le  sacrum  et  le  fémur 
dans  une  direction  oblique  de  haut  en 
bas  et  d'avant  en  arrière.  Rétréci  dans 
sa  partie  moyenne,  il  présente  en  ce 
point,  et  en  dehors,  une  cavité  articu- 
laire, dite  cavité cotyloide,  qui  reçoitla  tête 
du  fémur,  puis  il  s'élargit  et  s'infléchit  en 
dedans  pour  s'unir  sur  la  ligne  médiane 
au  coxal  du  côté  opposé. 

Le  coxal  est  formé  de  trois  pièces  dis- 
tinctes dans  le  fœtus,  mais  réunies  à  l'Age 
adulte  ;  elles  ont  reçu  les  noms  d'ilium, 
de  pubis  et  d'ischium. 

llium.  L'ilium,  le  plus  grand  des  trois 
os  qui  concourent  à  former  le  coxal,  est 
plat  et  triangulaire.  C'est  lui  qui  répond 
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au  sacrum.  Ou  y  considère  deux  faces, 
trois  bords  et  trois  angles. 

La  face  externe  ou  supérieure  est  exca- 
vée  d'un  côté  à  l'autre  et  porte  le  nom 
de  fosse  iliaque  externe. 

La  face  interne  ou  inférieure  offre  à 
étudier  une  portion  mamelonnée,  ru- 
gueuse, présentant,  en  arrière,  la  facette 
auriculaire,  qui  répond  au  sacrum. 

Les  trois  bords  sont  amincis,  concaves. 
L'interne  constitue  ]a  grande  échancrure 
sciatique. 

L'angle  externe,  épine  iliaque  antérieure 
et  supérieure,  ou  encore  angle  de  la  han- 
che, porte  quatre  tubérosités. 

L'»n(en(c,  épine  iliaque  postérieure  et 
supérieure,  ou  encore  angle  de  la  croupe, 
présente  une  tubérosité  rugueuse. 

Le  postérieur,  ou  cotylvidien,  concourt 
à  former  la  cavilé  cotyloïde,  laquelle  est 
surmontée  de  la  crête  sus-cotyloidienne, 
éminence  allongée  se  continuant  anté- 
rieurement avec  le  bord  interne  de  l'os. 

Pubis.  La  plus  petite  des  trois  pièces 
du  coxal,  le  pubis  est  situé  entre  l'ilium 
etl'ischium  ;  aplati  de  dessus  en  dessous, 
cet  os  se  divise,  pour  la  description,  en 
deux  faces,  trois  bords  et  trois  angles. 

La  face  supérieure,  concourt  à  former 
le  plancher  du  bassin  ;  l'inférieure,  ru- 
gueuse, est  à  peu  près  plane. 

Le  bord  antérieicr  est  mince  et  recourbé 
en  haut.  Le  postérieur  circonscrit  anté- 
rieurement une  large  ouverture  appelée 
irou  ovalaire,  sous-pubien,  ou  obturateur, 
l'interne  se  soude  avec  celui  du  coté  op- 
posé pour  former  la  portion  pubienne  de 
la  symphyse  du  bassin. 

L'angle  externe  ou  rotyloidieu  forme 
l'arrière-fond  de  la  cavité  cotyloïde. 

L'interne  s'unit  avec  celui  du  pubis 
opposé. 

Le  postérieur  se  soude  avec  l'ischium. 

Ischium.  Situé  en  arrière  du  pubis,  il 
est  aplati  de  dessus  en  dessous  et  offre  à 
étudier  deux  faces,  quatre  bords  et  quatre 
angles. 

La  face  supérieure,  à  peu  près  plane, 
fait  partie  du  plancher  de  la  cavité  pel- 
vienne. L'inférieure  est  un  peu  plus  ru- 
gueuse. 

Le  bord  antérieur  circonscrit  en  arrière 
Lo  Clirviil.  —  ..Mlas. 
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le  trou  ovalaire.  Le  postérieur  forme, 
avec  celui  du  côté  opposé,  une  échan- 
crure appelée  arcade  ischiale. 

L'externe  constitue  la  petite  échancrure 
sciatique.  L'interne  s'unit  à  celui  du  côté 
opposé. 

L'angle  antérieur  externe  ou  cotyloidien 
concourt  à  former  la  cavité  cotyloïde. 

L'angle  antérieur  interne  se  soude  avec 
l'angle  postérieur  du  pubis. 

L'angle  postérieur  externe  forme  la  tuM- 
rosité  ischiatique,  base  de  la  pointe  de  la 
fesse.  L'aitgle  postérieur  interne  constitue 
le  sommet  de  l'arcade  ischiale  (Voy. 
PL  XIII  et  XIV). 

Du  eoxdl  en  général.  Le  coxal  corres- 
pond au  scapulum  et,  bien  que  soudé 
assez  intimement  au  tronc,  constitue  le 
premier  rayon  du  membre  postérieur. 
Réuni  à  celui  du  côté  opposé  et  articulé 
avec  le  sacrum,  il  concourt  à  la  formation 
de  la  cavité  pelvienne  ou  du  bassin  et 
constitue  la  base  de  la  croupe. 
06.  Angle  interne  de  l'ilium,  épine  iliaque 
postérieure  et  supérieure  ou  angle  de  la 
croupe.  ' 

37.  Angle  externe  de  l'ilium,  épine  iliaque  an- 
térieure et  supérieure  ou  angle  de  la  hanche. 

58.  Tubérosité  ischiatique. 

59.  Bord  de  la  cavité  cotyloïde. 

60.  Crète  sus-cotyloidienne. 

61.  Fémitr.  Os  long,  pair,  situé  obliquement 
de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant,  en- 
tre le  coxal  et  le  tibia.  Base  osseuse  de  la 
cuisse,  le  fémur  offre  à  étudier  un  corps 
et  deux  extrémités. 

Des  quatre  fa<es  du  corps,  l'externe, 
l'interne  et  l'antérieure  sont  arrondies  et 
confondues  l'une  avec  l'autre. 

Lsi  postérieure,  à  peu  près  plane,  est 
assez  rugueuse. 

Sur  la  limite  de  la  face  externe  et  de  la 
face  postérieure,  on  trouve  :  vers  le  tieis 
supérieur  de  l'os  environ,  une  éminence 
aplatie  et  recourbée,  la  crête  sous-trochan- 
téricnne;  en  bas,  une  fosse  profonde,  dite 
sus-condylienne. 

Enfin,  sur  la  limite  de  la  face  poslé- 
rieure  et  de  la  face  interne  on  voit,  de 
haut  en  bas  :  1°  le  trochantin  ou  petit  fro- 
chanter,  grosse  tubérosité  située  vers  le 
quart  supérieur  de  l'os;  2"  une  empreinte 
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longitudinale  pour  l'attache  du  muscle 
pecliné  ;  3°  tout  à  fuit  en  bas,  la  créle 
su  s-condy  tienne. 

V extrémité  supérieiire  porte  :  1°  en  de- 
dans, une  tôle  articulaire  séparée  du 
reste  de  l'os  par  un  col  et  reçue  dans  la 
cavité  cotyloïde  du  coxal  ;  2°  en  dehors, 
une  grandeéminence,le  trochnnter ;  ^^  en 
arriére,  la  fosse  irochmtérienne  ou  digitale, 
garnie  d'empreintes. 

L'extrémilé  inférieure  se  distingue  par 
la  présence  de  deux  condyles  et  d'une 
trochlée.  Des  deux  condyles,  l'un  est 
externe,  l'autre  interne.  Ils  sont  séparés 
par  une  profonde  échancrure  dite  inter- 
condylienne,  qui  loge  l'épine  du  tibia 
elles  ligaments  interosseux  de  l'articula- 
tion fémoro-tibialc.  Entre  les  condyles 
du  fémur  et  les  facettes  tihiales  sont  in- 
terposées deux  pièces  fibreuses,  dites 
ménisques  interarticuUnres,  qui  servent  à 
nssurer  la  coaptalioii  des  deuv  surfaces 
articulaires. 

Légèrement  oljique  de  haut  en  bas  et 
de  dehors  en  dedans,  la  truMée  semble 
continuer  en  avant  l'écliancrure  intor- 
condylienne;  sa  lèvre  externe  est  beau- 
coup plus  proéminente  que  l'interne 
(Voy.  PI.  XIII  et  XIV). 

C2.  Créle  sous-trochantérienne. 

63.  fosse  sus-condylienne. 

(i4.  Télc  du  fémur. 

6o.  Grand  trochaiiter. 

66.  Cundyle  externe  du  fémur. 

67.  Trochlée. 

68.  Ii"tule.  Petit  os  court,  compact,  aplati 
d'avant  en  arrière,  situé  en  avant  de  la 
trochlée  fémorale,  sur  laquelle  sa  face 
postérieure  se  moule,  et  fixé  au  tibia 
par  trois  ligaments  extrêmement  solides. 

6!t.  Tiliia.  Os  long,  situé  entre  le  fémur  et 
l'astragale,  dans  une  direction  oblique  de 
haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière.  11  cons- 
titue la  pièce  principale  de  la  jambe  et 
présente  trois  faces  et  trois  bords. 

I,a  face  externe  est  concave  en  haut  et 
convexe  en  bas,  où  elle  se  confond  avec 
l'antérieure.  L'interne  est  convexe  et  très 
rugueuse  supérieurement. 

La  postérieure,  à  peu  près  plane,  est 
partagée  en  deux  surfaces  triangu- 
laires dont  l'une,  l'inférieure,  est  sillon- 
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née  par  de  nombreuses  crêtes  longitudi- 
nales où  s'attache  le  muscle  perforant. 

Le  bord  antérieur  présente,  dans  son 
tiers  supérieur,  une  crête  courbe  à  con- 
cavité externe,  la  crête  du  tibia.  Le  bord 
externe  est  très  épais  et  concave  en  haut, 
où  il  constitue  Varcadc  tibiale,  de  con- 
cert avec  l'os  péroné.  L'interne  est  égale- 
ment épais  et  rugueux. 

L'extrémité  supérieure  forme  trois  tubé- 
rosités  :  une  antérieure  et  deux  latérales. 
La  tubérosité  externe  porte  en  dehors  une 
facette  articulaire  répondant  à  la  ICte  du 
péroné. 

La  partie  supérieure  des  doux  lubéro- 
sités  latérales  est  occupée  par  deux  sur- 
faces articulaires  irrégulières  moulées 
sur  les  condyles  du  fémur  et  séparées 
l'une  de  l'autre  par  l'épine  tibiale. 

L'extrémité  inférieure  présente  une 
surface  articulaire  formée  par  deux  gor- 
ges profondes  obliques  d'arrière  en 
avant,  de  dedans  en  dehors,  et  séparées 
par  un  tenon  médian.  Celte  surface 
articulaire  est  en  outre  flanquée  de  cha- 
que côté  par  une  lubéivsité.  Lcxtcrne 
{malléole  externe  chez  l'homme)  est  peu 
saillante.  L'interne  {malléole  interne]  est 
mieux  détachée  (Voy.  PI.  .Mil  et  XIV). 

70.  Crête  du  tibia. 

71.  Péroné.  Petit  os  avorté,  styloïde,  situé 
en  dehors  du  tibia,  étendu  de  la  tubéro- 
sité externe  de  cet  os,  avec  laquelle  il 
s'articule,  à  la  moitié  ou  au  tiers  infé- 
rieur de  son  corps. 

72.  Os  du  tarse.  Astragale. 

Les  os  du  tarse  sont  courts,  très  com- 
pacts, au  nombre  de  six  ou  de  sept,  si- 
tués entre  le  tibia  et  les  métatarsiens  et 
disposés,  comme  ceux  du  carpe,  en  deux 
rangées  :  l'une  supérieure,  l'autre  infc- 
ricwc  (Voy.  PI.  Xlll  et XIV). 

73.  Calcanéum. 

74.  Bangée  inférieure  des  os  du  tarse. 

75.  Métatarsien  principal  (Voy.  la  de.<cription 
du  métacarpe';. 

76.  Métatarsien  rudimentaire  externe   {id.}. 

77.  Grands  sésamoides  (Voy.  la  description  des 
mentes  os  da7is  le  membre  antérieur). 

78.  Première  plialangc  {id.}. 

79.  Oi'»j'i''rni'  pludangc  (id.). 

80.  Troisième  pludanye  [id.). 
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Pied  antérieur  droit  vu  par  sa 
face  externe. 

I 

Enveloppe  cornée  {Parut  ou  ynuraille). 

1.  Pince. 

2.  Mamelle. 

3.  Quartier. 

4.  Talon. 

Verso. 

\ .  Cavité  cutigéirale. 

2.  Coupe  de  la  paroi. 

3.  Tissu  feuilleté  kéraphylleux. 

4.  Coupe  de  la  sole  pros  de  la  paroi . 

Il 

Appareil  tégumenlaire  sous-cornc. 

1 .  Bourrelet  principal  ou  culidure. 

2.  Bourrelet  périoplique. 

3.  Tissu  feuilleté  podophylleux. 


Fibro-cartilage. 


III 


IV 


Ligaments  et  tendons. 

I.    Tendon    de  l'extenseur    antérieur 
phalanges. 


2.  Tendon  du  fléchisseur  profond  ou  per- 
forant. 

3.  Tendon    du  fléchisseur    superficiel   ou 
perforé. 

4.  Ligament  latéral  métacarpo-phalangien, 
faisceau  superficiel. 

5.  Ligament  latéral  métacarpo-phalangien, 
faisceau  profond. 

6.  Ligament  susponseur  du  boulet. 

7.  Bride  que  ce  ligament  envoie  au  tendon 
de  l'extenseur  antérieur  des  phalanges. 

8.  Ligament  sésamoïdien  inférieur  super- 
ficiel. 

9.  Brides  du  fibro-cartilage  gléuoïdien. 

10.  Ligament  latéral  de  la  perniiérc  articu- 
lation inter-ph.ilangienne. 

11.  Ligament  latéral  postérieur  de  la  se- 
conde articulation  inter-phalangienne. 

12.  Ligament   latéral  antérieur  de  la   se- 
conde articulation  inter-phalangienne. 

V 
Os. 

1.  Extrémité    inférieure    du   métacarpien 
principal. 

2.  Grand  sésamoïde. 

3.  Première  phalange. 

4.  Seconde  phalange, 
a.  Troisième  phalange. 

des    G.  Liniiience  pvrajiiidale. 
7.  Apophyse  basilaire. 


^0 

8.  Apophyse  rctrossule. 

9.  Scissure  prcplanlaire. 

10.  Éminence  patilobe. 

Verso. 


1 .  Face  inférieure  de  la  troisième  phalange. 

2.  Scissure  plantaire. 

VI 
Coupe  verticale  antcro -postérieure  du  pied. 

i.  Coupe  du  métacarpien  principal. 

2.  Coupe  de  la  première  phalange. 

3.  Coupe  delà  deuxième  phalange. 

4.  Coupe  delà  troisième  phalange. 

5.  Éminence  pyramidale. 

6.  Crète  semi-lunaire. 

7.  Coupe  du  petit  sésamoïde. 

8.  Tendon    de    l'extenseur   antérieur    des 
phalanges. 

9.  Son  insertion  à  la  troisième  phalange. 

10.  Tendon  du  fléchisseur  perforé. 

11.  Tendon  du  fléchisseur  perforant. 

12.  Son  insertion  à  la  troisième  phalange. 

13.  Ligament  sésanioïdien  inférieur. 

li.   Cul-de-sac  postérieur  de  la  première 
articulation  inlerphalangienne. 

15.  Cul-de-sac  postérieur  de  la  deuxième 
articulation  inlerphalangienne. 

16.  Grande  gaîiid  sésamoïdicnne. 

17.  Petite  gaine  sésamoïdieniie. 

18.  Coupe  de  l'ergot. 

19.  Coupe  du  bourrelet. 

20.  Coupe  du  coussinet  plantaire. 

21.  Coupe  de  la  paroi. 

22.  Coupe  du  tissu  kéraphylleux. 

23.  Coupe  du  tissu  podophylleux. 

24.  Coupe  de  la  sole. 

Img.  2. 

Pied  antérieur  droit  vu  par  sa  face 

inférieure. 


I 


Fnr.e  inférieure  du  fer. 

1.  Pince. 

2.  Mamelle. 

3.  3.  Branches. 
\.  4.  Éponges. 
'•'>.  Kive  interne. 


PIEU. 

0.  Rive  externe. 
7.  7.  litampures. 
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Verio. 

Face  supérieure  da  fer. 

1.1.  Contre-perçures. 

Il 

Face  inférieure  du  sabot. 

1.  Bord  plantaire  de  la  paroi  (pince). 

2.  2.  Mamelles. 

3.  3.  Quartiers. 

4.  4.  Talons, 
o.  5.  riarres. 

0.  Corps  de  la  fourchclle. 
6'.  Pointe  de  la  rourchette. 

0'.  6".  Branches  delà  fourchette. 

7.  Lacune  médiane  de  la  l'ourchetle. 

8.  S.  Lacunes  latérales. 

9.  9.  Glônies  de  la  fourchette. 

10.  Face  inférieure  de  la  sole. 

Verso. 
Face  supérieure  du  plancher  du  sabot. 

1.  Coupe  de  la  paroi  au  niveau  de  la  sole. 

2.  Tissu  kéraphylleux  à  la  face  interne  des 
barres. 

3.  Coupe  du  tissu  kéraphylleux  en  dedans 
de  la  paroi  et  terminaison  de  ses  feuillets 
dans  la  sole. 

4.  Face  supérieure  de  la  sole. 

b.  Arête  de  la  fourchette  (Bouley)  ;  arête- 
fourchette  (Bracy-Clarck). 


III 


Tissu  velouté. 


1.  Angle  d'inflexion  du  bourrelet. 

2.  Tissu  podophylleux  phmUiire. 

3.  Branches  du  corps  pyramidal  revêtues  du 
tissu  velouté. 

4.  Tissu  velouté  à  la  face  inférieure  de    la 
troisième  phalange. 

Fu:.  3. 

Pied  postérieur  droit  vu  par  sa 

face  externe. 

Fis.  4. 

Pied  postérieur  droit  vu  par  sa  face 

inférieure. 


i.i:  CHEVAL 


Planche  II 


rt^ 
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PLANCHE  III 

Ain-OMBS 


PLANCHE    III 


APLOMBS 


A.    MEMBRE   ANTKRIEUR. 
FiG.    1. 

Membre  antérieur  gauche,  vu  de  pro- 
fil. Déviations  de  l'ensemble  du 
membre. 

A.  B.  Ligne  verticale  abaissée  de  l'articu- 

lalion  du  coude. 
C.  D.  Ligne  verticale  abaissée  de  la  pointe 

de  l'épaule. 
E.  F.  Ligne  verticale  abaissée  de  la  pointe 

du  coude. 

1 .  Aplomb. 

2.  Campé  du  devant. 

3.  Sous  lui  du  devant. 

Fie.  2. 

Déviations  du  genou   en  avant  et  en 

arrière. 

1 .  Arqué  ou  brassicourl . 

2.  Creux,  efl'acé  ou  de  mouton. 

FiG.  3. 
Dëviat:on  de  la  pince  en  avant. 

Long  et  bas-joiutè. 

FiG.  4. 
Déviation  de  la  pince  en  arriére. 

Court  et  droit-jointé. 

Fio.  5. 
Membres  antérieurs  vus  de   face. 

C.  l).  Ligne  verticale  abaissée  de  la  pointe 
de  l'épaule. 

1 .  1 ,  Aplomb. 

2.  2.  Trop  ouvert  du  devant. 

3.  3.  Trop  serré  du  dovnnl. 


FiG.  6. 

Déviations  du  genou  en  dedans 

et  en  dehors. 

1.  I.  Cambré. 

2.  2.  Genou  de  bœuf. 

FiG.  7. 
Déviation  de  la  pince  en  dedans. 

Cagneux. 

FiG.  8. 
Déviation  de  la  pince  en  dehors. 
Panard. 

B.    MEMBRE  POSTÉRIEUR. 

FiG.    9. 
Membre    postérieur    gauche ,   vu    de 

profil.  Déviations  de  l'ensemble  du 

membre. 
G.   H.  Verticale  abaissée  de  l'articulation 

coxo-féniorale. 
J.  K.  Verticale  al)aissée  de  la  rotule. 
L.  M.  Verticale  aliaisséc  de  la  pointe  de  la 

fesse. 

1.  Aplomb. 

2.  Campé  du  derrière. 

3.  Sous  lui  du  derrière. 

FiG.  10. 
Membres  postérieurs  vus  de  derrièpo. 

L.  M.  Verticale  abaissée  de  la  pointe  de  la 

fesse. 
i.  1.  Aplomb. 

2.  2.  Trop  ouvert  du  derrière. 

3.  3.  Trop  serré  du  derrière. 

FiG.    )  I . 
Déviations  du  jarret  en  dedans  et  en 

dehors. 
1.  I.  Cambré. 
2  2.  Clos  ou  crochu. 
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PLANCHE  IV 


DENTS  —  LEUR  CONFIGURATION  SELON  LES  AGES 


FiG.  1.  FiG.    3. 

Mâchoires   d'un    cheval   de  cinq  ans, 

vues  de  profil.  I 

/  I.  I.  Pinces.  Incisive  inférieure  gauche  vue  par  son  l)ord 

Incisives.  !  2.  2.  Mitoyennes.  externe. 

I  3.  3.  Coins. 
4.  4.  Crochets.  .. 

FiG.  2. 
Mâchoires  d'un  cheval    âgé,  vues  de    Cmipe  verticale  et  antéro-postérieure  de  cette 
profil.  incisive. 
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DENTS. 


l'I,    IV. 


7.  Ivoire. 

8.  Kmail  central. 

9.  Kmail  d'encadrement. 


1.  Cavité  dentaire  extérieure. 

2.  Son  bord  antérieur. 

3.  Son  bord  postérieur. 

4.  Cavité  dentaire  intérieure. 
0.  a.  Ivoire, 
fi.  6.  Kmail  central. 

7.  7.  Émail  d'encadrement. 

8.  8.  Cément. 

9.  Indique  que  la  racine  croit  pendant  que 
la  partie  libre  de  la  dent  s'use. 

A.  B.  G.  D.  E.  Indiquent  les  niveaux  diffé-    |    Kace  antérieure, 
rents  représentés  par  la  figure  4.  2_  p^gg  postérieure. 

p.      .  3.  3.  Reliefs  de  la  surface  de  frottement 

Formes  différentes  de  la  table  den- 
taire d'une  incisive  suivant  son 
degré  d'usure. 


FiG.  7. 

Troisième  molaire    inférieure  du  c6té 

gauche  vue  par  sa  face  externe. 

(La  partie  libre  est  seule  représentée.  La 
surface  de    frottement  est   inclinée  en 

dehors.) 


A.  Aplatie  d'avant  en  arrière  (5  ans). 

1.  Bord  interne. 

2.  Bord  externe. 

3.  Ivoire. 

4.  Cavité  dentaire  extérieure. 

5.  Émail  central. 

6.  Émail  d'encadrement. 

B.  Ovale  (8  ans). 

7.  Étoile  dentaire  ou  radicale. 

C.  Arrondie  (de  9  ans  à  12  ans). 

n.  Triangulaire  (de  13  ans  à  17  ans). 
E.   Aplatie   latéralement,    ou    biangulaire 
(Vieillesse). 


Fi(i.  b. 
Troisième     molaire      supérieure 
côté   gauche    vue    par   sa   face 
terne. 


du 
ex- 


FiG.  8. 

Surface  de  frottement   de   la  molaire 

représentée  Fig.  7. 

1.  Face  antérieure. 

2.  Face  postérieure. 

3.  Face  externe. 

4.  Face  interne. 
D.  o.  Cément. 

6.  Ivoire. 

7.  Émail. 

CARACTÈHES    DIFFÉRIÎNTS   DES    INCISIVES 
INFÉRIEURES  PAR  RAPPORT  A  L'ÂGE. 

FlG. 


(La  partie  libre  est  seule  représentée.  La 
surface  de  frottement  est  inclinée  en 
dedans.) 

1.  Face  antérieure. 

2.  Face  postérieure. 

3.  3.  Cannelures  delà  face  externe. 

FlG.  ti. 

Surface   de  frottement  de  la    molaire 

représentée  Fig.  o. 

1.  Face  antérieure. 

2.  Face  postérieure. 

3.  Face  externe. 

4.  Face  interne. 

5.  5.  Cément  extérieur. 
0.  6.  Cément  intérieur. 


I.  Niiissance. 

II.  l'ii  mois. 


IIL  Dix  mois. 

IV.  Un  an. 

V.  Vnigt  mois. 


9. 


FlG.  10. 


Fi 


II. 


VI.  Prenant  3  ans. 

VII.  Prenant  4  ans. 
VIIL  Prenant  b  ans. 


FlG.  12. 


IX.  Six  ans. 

X.  Huit  ans. 

XI.  Neuf  ans. 


FlG.  13. 


XII.  Onze  ans. 

XIII.  Douze  ans. 

XIV.  Quinze  ans. 

XV.  Dix-neuf  ans. 

XVI.  Trente  ans. 


LI-.     (IIKVAI.   . 


Fi.q.lO 


Fi.<jll. 


Flanche  IV 


Ed.  Cuyer  del  et  piux . 
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PLANCHE   V 


TARKS  DES  MEMBRES 


A.    MEMBKE  POSTERIKUH. 

1°  Tares  osseuses. 

FlG.    1. 

Jarret,  face  interne. 


1.  Courbe. 

2.  Kparviii. 

3.  Châtaigne. 


I 


11 


A.  Extrémité  inférieure  du  tibia. 

B.  Os  du  tarse. 

C.  Métatarse. 

1.  Courbe. 

2.  Éparvin. 


I.  Jarde. 


FiG.    ?. 

Jarret,  face  externe. 
I 

11 


A.  Extrémité  inférieure  du  tibia. 

B.  Os  du  tarse. 

C.  Métatarse. 
1 .  .larde. 

FiG.  3. 
Jarret,  face  postérieure. 


I 


1.  Courbe. 

2.  Éparvin. 
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3.  Jarde. 

4.  Châtaigne. 


TARES  DKS  MliMBllES- 

3.  Formes. 

4.  Chùlciigiies. 


l'L.    V. 


II 


II 


A.  Extrémité  inférieure  du  tibia. 

B.  Os  du  tarse. 

C.  Métatarse, 

1.  Courbe. 

2.  Éparvin. 

3.  Jarde. 

2°  races  mollex. 

FiG.    4. 
Membre  postérieur,  face  interne. 

I 

1.  i.  Vessigons  articulaires. 

2.  2.  Vessigons  tendineux. 

3.  Vessigon  cunéen. 

4.  Capelet. 

5.  Molette  articulaire. 

6.  Molette  tendineuse. 

7.  Châtaigne. 

II 

A.  Tibia. 

B.  Métatarse. 

i.  Fléchisseur  du  métatarse. 

2.  Son  tendon  cunéen. 

3.  Tendon    de  l'extenseur   antérieur    des 
phalanges. 

4.  Fléchisseur  profond  des  phalanges. 

5.  Fléchisseur  oblique  des  phalanges. 

6.  Tendons  des  fléchisseurs  des  phalanges. 

7.  Tendon  d'Achille. 

8.  Ligament  suspenseur  du  boulet. 

9.  9.  Vessigons  articulaires. 

10.  10.  Vessigons  tendineux. 
H.  Vessigon  cunéen. 

12.  Capelet. 

)3.  Molette  articulaire. 

14.  Molette  tendineuse. 

li.    MliMUBE  ANTÉRlEUn. 

i"  Tares  osseuses. 

FiG.   5. 
Membre  antérieur,  face  interne. 

I 

i.  Osselets. 
2.  Suros. 


médio- 


A.  Extrémité  inférieure  du  radius. 

B.  B.  Os  du  carpe. 

C.  Métacarpe. 

D.  Première  phalange. 

1.  Osselets. 

2.  Suros. 

3.  Formes. 

2"  Tares  molles. 

FiG.  6. 
Genou,  face  externe. 

I 

1.  Vessigon  articulaire. 

2.  2.   Vessigons  de   l'articulalion 
carpienne. 

3.  3.  Vessigons  tendineux. 

4.  Vessigon  tendineux. 

II 

A.  Métacarpe. 

1.  Extenseur  antérieur  du  métacarpe. 

2.  Extenseur  oblique  du  métacarpe. 

3.  Extenseur  antérieur  des  phalanges. 

4.  Extenseur  latéral  des  phalanges. 
0.  Fléchisseur  externe  du  métacarpe. 

6.  Tendons  des  fléchisseurs  des  phalanges. 

7.  Ligament  suspenseur  du  boulet. 

8.  Vessigon  articulaire. 

P.   9.   Vessigons    de   l'articulation    médio- 
carpieiiiie. 

10.  10.  Vessigons  tendineux. 

11.  Vessigon  tendineux. 

Maladies  et  défectuosités  du  pied. 

FiG.  4. 

I 

A.  Pied  pinçard. 

B.  Scime  en  pince. 

FiG.  '6. 
I 


A.  Pied  cerclé. 
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PLANCHE  VI 

ALLURES  DU  CHEVAL 


PLANCHE  VI 

ALLURES   DU  CHEVAL 

1.  Cheval  articulé.  C.  Reculer. 

2.  I.'amble.  7.  Galop. 

3.  Le  pas.  8.  Cabrer. 

4.  Le  trot.  9.  Saut. 

5.  Ruade. 

La  planche  VI  et  ses  huit  annexes  n'ont  pas  été  intercalés  dans  l'Atlas  pour  en  rendre 
le  maniement  plus  facile  et  pour  permettre  d'exécuter  commodément  les  diverses 
allures. 

On  les  trouvej  a  dans  la  poche  du  cartonnage  de  la  couverture. 


PLANCHE   VII 

TÈTE 


PLANCHE    Vil 

TÊTE 


FlG.  1. 

Squelette  de  la  tête,  face  antérieure. 

A.  Prolubcrance  occipitale  externe. 

B.  B.  Ligne  courbe  occipitale  supérieure. 

C.  Pariétal. 

D.  Crêtes  pariétales. 

E.  Frontal. 

F.  Apophyse  orbitaire  du  frontal. 

G.  Trou  sus-orbitaire. 

H.  Portion  écailleuse  du  temporal. 

I.  Apophyse  zygomalique. 

J.  Racine  supérieure  de  cette  apophyse. 

K.  Os  propre  du  nez. 

L.  Os  unguis  ou  lacrymal. 

M.  Tubercule  pour  l'attache  de   l'orbicu- 

laire  palpébral. 
N.  Os  nialaire  ou  zygomalique. 
0.  0.  (Cavités  orbilaires. 
V.  Maxillaire  supérieur. 
P'.  Lpiue  maxillaire. 


Q.  Trou  sous-orbitaire. 
R.  Os  interniaxillaire  ou  incisif. 
R'.  Apophyse  externe  de  l'os   intermaxil- 
laire. 
S.  Trou  incisif. 
T.  Incisives  supérieures. 
U.  Orifice  des  fosses  nasales. 
V.  Ouverture  incisive. 
X.  Apophyse  nasale. 

FiG.  2. 
Tête,  face  latérale. 

1 

1.  Glande  parotide. 

2.  Extrémité  supérieure  du  sterno-maxil- 
laire. 

3.  Pavillon  de  l'oreille. 

4.  Cartilage  conchinien  avec  son  prolonge- 
ment se  n.xant  sur  la  surface  de  la  poche 
gutturale. 


i.       o 
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w 
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TÊTE. 
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5.  Cartilage  annulaire. 

6.  Cartilage  scutiforme. 

7.  Poche  gutturale. 

8.  Zygoiiiato-auriculaire. 

9.  Temporo-auriculaire  externe. 

10.  Scuto-auriculaire  externe. 
M.  Muscles  cervico-auriculaires. 
12.  Parotido-auriculaire. 

11 

1.  Masséter. 

2.  Son  faisceau  profond. 

3.  Canal  de  Sténon. 

4.  Zygomato-labial. 


TU 

Muscles  de  la  face. 

1.  Orbiculaire  des  paupières. 

2.  Fronto-palpébral. 
2'.  Lacrymal. 

3.  Sus-naso-labial. 

4.  Sus-maxillo-labial. 

5.  Grand  sus-maxillo-nasal. 

6.  Naso-transversal  ou  transversal  du  nez. 

7.  Petit  sus-maxillo-nasal. 

8.  Orbiculaire  des  lèvres. 

9.  Alvéolo-labial  (plan  profond). 

10.  Alvéolo-labial  (plan  superficiel). 
ll.Maxillo-labial. 

12.  Menlo-labial  ou  muscle  de  la  houppe 
du  menton. 

13.  Faisceau  du  peaussier,  risorius  de  San- 
torini. 

IV 

Section  de  l'apophyse  zygomatique  et  de 
l'arcade  orbitaire. 

A.  Apophyse  du  frontal  (arcade  orbitaire). 

B.  Trou  sus-orbitaire. 

C.  Apophyse  zygomatique  du  temporal. 

D.  Sommet  de  l'os  nialaireou  zygomatique. 


Muscle  temporal 


C.  Trou  mentonnier. 

D.  Incisives  inférieures. 

E.  Crochet  inférieur. 

F.  Molaires  inférieures. 

G.  Scissure  maxillaire. 
H.  Apophyse  coronoïde. 
J.  Condyle. 

K.  Échancrure  sigmo'ide. 
L.  Barre. 

Verso. 

A.  Coupe  du  corps  du  maxillaire  inférieur. 

B.  Orifice  supérieur  du   conduit  dentaire 
inférieur. 

VII 


VI 

Maxillaire    infàieur. 


A.  Corps. 

B.  Branche. 


1.  Ptérygo'idien  interne. 

2.  Ptérygoïdien  externe. 

VIII 

1.  Mylo-hyoïdien. 

2.  Digastrique  (faisceau  supérieur). 

3.  Digastrique  (faisceau  inférieur). 

W 

1.  Globe  oculaire. 

2.  Muscles  moteurs  du  globe  de  l'œil. 


Os  du  crâne  et  de  la  face. 

A.  Occipital. 

B.  Condyle  de  l'occipital. 

C.  Apophyse  styloïde  de  l'occipital. 

D.  Pariétal. 

E.  Temporal. 

F.  Conduit  auditif  externe. 

G.  Apophyse  mastoïde  du  temporal. 

II.  Racine  supérieure  de  l'apophyse  zygo- 
matique. 
J.  Éminence  sus-condylienne. 
J'.  Condyle  du  temporal. 
K.  Cavité  glénoïde. 
L.  Apophyse  basilaire  de  l'occipital. 
M.  Apophyse  ptérygoïde. 
N.  Frontal. 
N'.  Cavité  orbitaire. 
0.  Os  uiiguis  ou  lacrymal. 
P.  Os  malaire  ou  zygomatique. 
(J.  Os  propre  du  nez  ou  sus-nasal. 


PLANCHE    VllI 


COU 


1 

Peaussier  du  cou. 

1.  Fibres  charnues. 

2.  Aponévrose. 

H 

Glande  parotide. 

1.  Canal  de  Sténon. 

2.  Muscle  parolido-auriculaire. 

III 

i.   Portion  antérieure  ou  superficielle  du 
muscle  mastoïdo-humcral. 

2.  Insertion  mastoïdienne  de  celte  portion. 

3.  Portion    postérieure  ou    profonde    du 
mastoïdo-hnméral. 

4.  Aponévrose  inférieure  de  ce  muscle, 
b.  Muscle  stcrno-maxillairc. 

6.  Veine  jugulaire. 

IV 

A.  Omoplate. 

B.  Son  cartibigede  prolongement. 

C.  Extrémité  supérieure  de  l'humérus. 
U.  .\ngle  scapulo-huméral. 

i.  Portion  dorsale  du  muscle  trapèze. 

2.  Sa  portion  cervicale. 

3.  Insertion  du  trapèze  à  la  tubérosilé  de 
l'épine  de  l'omoplalc. 

4.  Muscle  angulaire  de  l'oniuplate. 


Muscle  rhomboïde. 

VI 

Muscle  fp^cnius. 

1.  Aponévrose  mastoïdienne  du  splénius. 

2.  Son  faisceau  allant  s'insérer  à  lapophjse 
transverse  de  l'atlas. 

VII 

I.    Muscle    grand   coniplexus,    sa  portion 
postérieure. 


2.  Portion  antérieure  du  grand  complexus. 

3.  Muscle  petit  complexus. 

4.  Faisceau  mastoïdien  du  petit  complexus 
b.  Faisceau  alloïdien  du  môme  muscle. 

6.  Faisceaux  inférieurs  de  l'ilio-spinal. 

VIII 

i.  SIerno-hyoïdien    et    sterno-thyroïdien. 
2.  Omo-hyoïdien. 

IX 

1.  Muscle  grand  oblique  de  la  léle. 

2.  Muscle  pelit  oblic]ue. 

3.  Muscle  grand  droit  postérieur  de  la  télo. 

4.  Muscle  grand  droit  antérieur  de  la  têlc. 
b.  b.  Transversaire  épineux  du  cou. 

G.  Terminaison    du  transversaire  épineux 
du  dos  et  des  lombes. 

7.  7.  Muscles  interlransversaires  du  cou. 

8.  Scalène  inférieur. 

9.  9.  Scalène  supérieur. 


Région  cervi''.alc  de  la  colonne  vertébrale. 

A.  I"  vertèbre  cervicale  ou  atlas. 

B.  S"'  ou  axis. 

C.  7""°  ou  proéminente. 

D.  Crète  inférieure  du  corps  des  vertèbres. 

E.  Apophyse  transverse. 
E'.  Apophyse  épineuse. 

F.  Apophyse  transverse  de  l'atlas. 

G.  Trou  trachélien. 

H.  Apophyse  articulaire  antérieure. 

I.  Apophyse  articulaire  postérieure. 

J.  Portion  funiculaire  du  ligament  cervical. 

K.  Sa  portion  hmcUaire. 

L.  l"côte. 

M.  Trou  de  conjugaison. 

1.  Trachée. 

2.  Œsophage. 

3.  Faisceaux  supérieurs  de  l'ilio-spinal. 

4.  Arlcrc  carotide  primitive, 
b.  Vciue  jugulaire. 

6.  Muscle  long  du  cou. 
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PLANCHE  IX 

liOXO  ET  CAVITÉ  TIIORACIQUK  —  FACE  LATÉRALE 


!  11 

I.PannicuIech,-.rn,i.  ^'""'^'  '''"r''^- 

2.  Veine  de  l'éperon  ou  sousculanén  tlio-    I.  Sa  porlion  dorsale, 
raciqne.  2.  Sn  porlion  cervicale. 
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Muscle  grand  dorsal. 


TKUNC   ET   CAVl'l 
III 

il. 
IV 


Umaplate- 

A.  Tubérosité  de  l'épine. 

B.  Fosse  sus-é[)ineuse. 

C.  Fosse  sous-épineuse. 

D.  Bord  de  la  cavité  glénoïde. 

E.  Base  de  l'apophyse  coracoïde. 

F.  Angle  cervical. 

G.  Angle  dorsal. 

H.  Cartilage  de  prolongement. 

1.  Muscle  grand  dentelé. 

2.  Muscle  rhomboïde. 

3.  Muscle  angulaire  de  l'omoplate. 

Verso. 

A.  Bec  de  l'apophyse  coraco'ide. 
V 

1.  Muscle  grand  oblique  ou  oblique  externe 
de  l'abdomen. 

2.  Son  aponévrose. 

3.  Coupe  de  la  tunique  abdominale. 

4.  Coupe  du  muscle  sterno-trochinieu. 

VI 

Muscle  petit  dentelé  antérieur. 

VII 
Muscle  petit  dentelé  postérieur. 

VllI 

A.  Côtes,  face  extei'ue. 

B.  Gouttière  de  la   face  externe  des  côtes. 
1.1.1.  Muscles  intercostaux  externes. 

2.  2.  Muscles  intercostaux  internes. 

3,  4.  Muscle  ilio-spinal. 

B.  Muscle  intercostal  commun. 

Verso. 

A.  A.  Face  interne  des  côtes. 

1.  t.  I.  Muscles  intercostaux  internes. 

IX 

roiunon  yduchc,  face  cxtenii'. 
l.  Sommet  du  poumon  ou  luhe  aMloiieur 


1<:  THOMAtilnliK.  "^ 

Vi'rso. 

Fiicij  interne  du  poiniion  yaudie. 

1.  Excavation  dans  laquelle  le  cœur  est  logé. 

2.  Gouttière  recevant  l'aorte  thoraciqne. 

3.  Gouttière  recevant  l'œsophage. 

4.  Bronche  gauche. 

K.  Artère  pulmonaire. 
6.  Veines  pulmonaires. 


A.  Première  côte. 

B.  Dix-huitième  côte. 

C.  Cartilages  costaux. 

D.  Sternum. 

E.  Angle  externe  de  l'ilium  ou  épine  ilia- 
que antérieure  et  supérieure. 

F.  F.  Corps  des  vertèbres  dorsales. 

1.  Muscle  petit  oblique  ou  oblique  interne 
de  l'abdomen. 

2.  Muscle  rétracteur  de  la  dernière  côte. 

3.  Muscle  grand  droit  de  l'abdomen. 

4.  4.  Muscles  intercostaux  internes, 
a.  Muscle  scalène. 

C).  Muscle  long  du  cou. 

7.  Diaphragme  vu  par  sa  face  antérieure. 

8.  Foliole  gauche  du  centre  aponévrotique 
du  diaphragme. 

9.  Portion  charnue  du  diaphragme. 

10.  Piliers  du  diaphragme. 

11.  Face  interne  du  poumon  droit. 

12.  Lobe  azygos. 

13.  Trachée. 

14.  Œsophage. 

15.  Cœur,  ventricule  droit. 

16.  Ventricule  gauche, 
n.  Oreillette  droite. 

18.  Oreillette  gauche. 

19.  Artère  pulmonaire. 

20.  Veines  pulmonaires. 

21.  Artère  aorte  antérieure. 

22.  Artère  axillaire  gauche. 

23.  Artère  axillaire  droite. 

24.  Tronc  de  l'artère  dorsale. 

2b.  Tronc  de  l'artère  cervicale  supérieure. 

26.  Tronc  de  l'artère  vertébrale. 

27.  Tronc  de  l'artère  Ihoracique  externe. 

28.  Artère  aorte  postérieure. 

29.  29.  Artères  intercostales. 

30.  Veine  cave  antérieure. 

31.  Artère  cardiaque  droite. 

,    32.  Artère  cardiaque  gauche. 
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PLANCHE  X 

TRONC  ET  CAVITÉ  ABDOMINALE  —  FACE  INFÉllIEURE 

l  3.  Slerno-lrochiriien. 

Muscles  pfctiiraux.  l'ecloral     \ 

ITOloiul.    ]  ^'"'■•''''• 

Poctoral      \   I .  Slcnio  liuménil.  1 

superficiel.  /  2.  Starno-apoiicvroti()iie.  1.  Sterno-préscapiilairc. 
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TRONC   ET  GAVIT 
II 


Muscle  granil  oblique  ou  oblique  externe  de 
l'abdomen. 

1.  Sa  portion  charnue. 

2.  Son  aponévrose. 

3.  Ligne  blanche. 

4.  Ombilic. 

5.  Anneau  inguinal. 

III 

Muscle  pclit  oblique  ou  oblique  interne  de 
l'abdomen. 

IV 
Muscle  grand  droit  de  l'abdomen. 

1.  i.  Ses  intersections  aponévrotiques. 

2.  Ligne  blanche. 

3.  Tendon  prépubien. 


Muscle  transverse  de  l'abdomen. 

VI 
Cavité  abdominale. 

1.  Intestin  grêle. 

2.  Sa  portion  duodénale  qui   contourne  la 
base  du  ccccuni. 

3.  Caecum. 

4.  Pointe  du  ca-cum. 


Verso. 

i.   Duodénum   se   dirigeant   transversale- 
ment à  gauche. 

2.  Insertion  de  l'intestin  grêle  sur  la  crosse 
du  cœcum, 

3.  Crosse  du  ctccuni. 

VII 

1.  Côlon  flottant  ou  petit  côlon. 

2.  Rectum. 

VIII 

1.  Seconilc   portion   du   côlon    replié,   ou 
gros  côlon. 

2.  Courbure  pelvienne. 

3.  Troisième  portion  du  côlon.      , 

4.  Courbure  sussternale. 

u.  Courbure  diaphragmatique. 


■:  ABDOMINALE.  l'i-  x. 

IX 

i.  Première  portion  du  côlon  replié. 
2-  Quatrième  portion  du  côlon  replié. 

Verso. 

I.  Insertion  du  côlon  sur  la  crosse  du  cae- 
cum. 

Les  portions  de  l'intestin  sont  numérotées 
par  ordre  de  superposition.  Pour  suivre 
leur  véritable  trajet,  on  doit  les  voir  dans 
l'ordre  suivant  : 

VI.  Intestin  grêle  et  caecum. 

IX.  Gros  côlon  ou  côlon  replié  (I"  portion). 

VIII.  Gros  côlon  ou  côlon  replié  (i""'  cl  S"' 
portions). 

IX.  Gros  côlon  (4"=  portion). 

VII.  Petit  côlon  ou  côlon  flottant  et  rectum. 


A.  Face  inférieure  du  sternum. 

B.  Appendice  xiphoide.  .. 

C.  Première  côte. 

D.  Huilième  côte  ou  dernière  côte  sternale. 

E.  Neuvième  côte  ou  première  côte  asler- 
nale. 

F.  F.  Cartilages  costaux. 

1.  I.   I.  Muscles  intercostaux  internes. 

2.  2.  2.  Muscles  intercostaux  externes. 

3.  3.  Muscle  grand  dentelé. 

4.  Face  postérieure  du  diaphragme, 
b.  Muscle  grand  psoas. 

6.  Muscle  iliaque. 

7.  Muscle  petit  psoas. 

8.  Lobe  droit  du  fuie. 

9.  Lobe  moyen. 

10.  Lobe  gauche. 

1 1.  Estomac. 

12.  Grande  courbure. 

13.  Sac  gauche  ou  grosse  tubérosité. 

14.  Sac  droit  ou  petite  tubérosité. 
Iri.  Anneau  pylorique. 

te.  Duodénum. 
17.  Pancréas. 
)8.  Rate. 
l'J.  Rein  droit. 

20.  Rein  gauche. 

21.  21.  Uretères. 

22.  Vessie. 

23.  Aorte  postérieure. 

24.  Veine  cave  postérieure. 
2b.  Arcade  crurale. 


i.E  (:iii;v.\i. 


Planchk  a . 


/ 
/ 

tel  Cuyec  (ifil  et  pmx  linp.J .anfrciei-  e.i  IV.'"  I'utk  . 

TRONC CAVITÉ   ABDOMINALE,  FACE    INFÉRIEURE. 

Publié  par  J  B  Bailliére  &  fils  à  Pdns 


PLANCHE    XI 


MEMBRE  ANTÉRIEUR  "  FACIi  EXTERNE 


FlG.    I. 

Épaule,  bras,  avant-bras. 

I 

1.  Muscle  sus-épiiicux. 

2.  Son  faisceau  externe. 

3.  Sous-épineux. 

4 .  Long  al)ducleiir  du  bras  ;  son  faisceau  an- 
térieur. 

0.  Son  faisceau  postérieur. 

Il 

1 .  Gros  extenseur  de  l'avant-bras  ou  longue 
portion  du  triceps  brachial. 

2.  Court  extenseur  de  l'avant-bras  ou  por- 
tion externe  du  triceps. 

3.  Leur  insertion  olécrAiiienne. 

4.  Court  abducteur  du  bras  ou  petit  rond. 

III 

i.  Extenseur  antérieur  du  métacarpe. 

2.  Extenseur  oblique  du  métacarpe. 

3.  Extenseur  antérieur  des  plialanges. 

4.  Extenseur  latéral  des  phalanges. 

5.  Fléchisseur  externe  du  métacarpe. 

IV 

Court  fléchisseur  de  l'avant-bras  ou  brachial 

antérieur. 

V 

Petit  extenseur  de  l'avant-bras  ou  anconé. 


VI 

A.  Omoplate. 

B.  Tubérosité  de  l'épine. 

C.  Fosse  sus-épineuse. 

D.  Fosse  sous-épineuse. 

E.  Apophyse  coracuïde. 

F.  Cartilage  de  prolongement. 

G.  Humérus. 

H.  Gouttière  de  torsion. 

l.J.  K.  Sommet,  convexité  et  crête  du  tro- 
chiter. 

I,.  Empreinte  deltoïdienne. 

M.  Fosse  olécrânienne. 

N.  Epicondjle. 

0.  Radius. 

P.  Tubérosité  externe  et  supérieure  du  ra- 
dius. 

H.  Cubitus. 

S.  Son  apophyse  olécrâne. 

T.  Carpe. 

U.  Os  sus-caipien. 

Articulation  scapulo-humi!i\ile. 
a.  Ligament  capsulaire. 

Ariiculation  himéio-radiale . 

h.  Ligament  laléral  externe. 
c.  Ligament  antérieur. 
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MEMBRE   ANTÉRIEUR,   FACE  EXTERNE. 


Pi..  XI. 


Articulation  radio-cubitale, 
il.  Ligaments  périphériques. 
I.es  lignes  poiicluées  indiquent  l'exlrémilé 

inférieure   de   l'iiumérus  et   l'extrémité 

supérieure  du  radius. 


1.  Long  fléchisseur  de  l'avant-bras  ou  bi- 
ceps brachial. 

2.  Son  tendon  supérieur. 

3.  Fléchisseur  superficiel  des  phalanges  ou 
perforé. 

4.  Fléchisseur  profond   des   phalanges  ou 
perforant;  son  faisceau  épiirochléen. 

.I.  Son  faisceau  cubital. 

fi.  Fléchisseur  oblique  du  métacarpe. 

FiG.  2. 
Métacarpe  et  phalanges. 

I 

1 .  Extenseur  antérieur  du  métacarpe. 

2.  Extenseur  oblique  du  métacarpe. 

3.  Extenseur  antérieur  des  phalanges. 

4.  Extenseur  latéral  des  phalanges. 

K.   Son  tendon  recevant    une  division   de 
l'extenseur  antérieur   des   phalanges  et 
une  bride  fibreuse  venant  du  carpe. 
Fléchisseur  externe  du  métacarpe. 

Il 

A.  Radius. 

B.  Carpe. 

C.  Métacarpien  principal. 

D.  Métacarpien  rudimentaire  externe. 

E.  1"  Phalange. 

F.  S""  Phalange. 

G.  Sabot  renfermant  la  .3'""  phalange. 
H.  Os  sus-carpien. 

I.  Grand»  sésamoïdes. 

Articulations  radio-mrpienne  et  corpo-méta- 
carpienne. 

((.  Ligament  radio-sns-carpien. 

/'.  Ligament  métacarpo-sus-carpien. 

c.  Ligament  latéral  commun  externe. 

d.  Ligament  commun  antérieur. 

Les  lignes  ponctuées  indiquent  les  os  du 
carpe,  et  les  extrémités  inférieure  du  ra- 
dius et  supérieure  des  métacarpiens, 


Arliadation  métacarpo-phalangienne. 

c.  Ligament  suspenseur  du  boulet. 

A  La  liride  fournie  parce  ligament  au  ten- 
don de  l'extenseur  antérieur  des  pha- 
langes. 

g.  Ligament  latéral  externe,  ^aisceau  super- 
ficiel. 

h.  Son  faisceau  profond. 

i.  Ligament  antérieur. 

j.  Ligaments  sésamoïdiens  inférieurs. 

Première  articulation  interphalangienne. 

h.  Fibro- cartilage  gléno'idien  avec  ses 
3  faisceaux  :  supérieur,  moyen  et  infé- 
rieur. 

m.  Ligament  latéral  externe. 


1 .  Fléchisseur  superficiel  des  phalanges  ou 
perforé. 

2.  Fléchisseur  profond  des   phalanges  ou 
perforant, 

3.  Fléchisseur  oblique  du  métacarpe. 

4.  Tendon   du  fléchisseur  superficiel    des 
phalanges. 

5.  Tendon  du  fléchisseur  profond. 

FiG.  3. 
Os  du  carpe,  face  externe. 

Rangée  supérieure  ou  antibrachiale. 
A.  Pisiforme  ou  sus-carpien. 
li.   Coulisse  pour  le    tendon    inférieur  du 
fléchisseur  externe  du  métacarpe. 

C.  Pyramidal. 

D.  Semi-lunaire. 

E.  Scaphoïde. 


M 


Rangée  inférieure  ou  métararpietuie. 

.  Os  crochu. 
.  Grand  os. 
Extrémité  inférieure  du  radius. 

Coulisse  pour  le  tendon  de  l'extenseur 

antérieur  des  phalanges. 

Gouttière  pour  le  tendon   de  l'extenseur 

latéral  des  phalanges. 

.  Extrémité  inférieure  du  cubitus. 

.  Extrémité   supérieure   du   métacarpien 

principal. 

.  Métacarpien  rudimentaire  externe. 
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PLANCHE   XII 

MEMBRE  ANTÉRIEUR  -  FAGE  INTERNE 


1 

FlG.     1. 

).  Muscle  coraco-brachial  ;  sa  branche  sii- 
Ëpaule,   bras,    avant-bras.  perficielle. 
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2.  Long  fléchisseur  de  l'avaiit-bras  ou  bi-  Fig.  2. 

Métacarpe  et  phalanges. 

Verso. 


ceps  brachial. 


chiul. 


A.  Radius. 

15.  Mélacarpien  principal. 
1.  Branche  profonde  du  muscle  coraco-bra-    q^  Mélacarpien  rudinienluire  interne. 

D.  Grands  sésamoïdes. 

E.  1"  phalange. 

F.  2""=  phalange, 
fi.  Sabot  renfermant  la  3"""  phalange. 


II 


1.  Sous-scapulaire. 

2.  Adducteur  du  bras  ou  grand  rond. 

3.  Grand  dorsal. 

4.  Tendons  de  ces  deux  derniers  muscles. 


III 


Long  extenseur  del'avant-bras. 


IV 


Articulations  radio-carpirtinv  tt  varpo-méta- 
carpienne. 

a.  Ligament  latéral  interne  du  carpe. 
6.  Gaine  carpienne. 

c.  Ligament  suspenseur  du  boulet. 

d.  Bride  que  ce  ligament  envoie  au  tendon 
de  l'extenseur  antérieur  des  phalanges. 


A.  Face    interne   de  l'omoplate    ou  fosse 
sous-scapulaire. 

B.  Surface  triangulaire  antérieure. 

C.  Surface  triangulaire  postérieure. 

D.  Face  interne  de  l'humérus  ;  tubérosilé    4.  Fléchisseur  oblique  du  métacarpe 
pour   l'insertion  du    grand  rond    et    du    a-  Fléchisseurs  des  phalanges 


1.  Extenseur  antérieur  du  métacarpe. 

2.  Tendon  de  l'extenseur  oblique. 

3.  Fléchisseur  interne  du  métacarpe. 


grand  dorsal. 
E.  Hadius. 

A  rtindation  scapulo-humérale. 

a.  Ligament  capsnlaire. 

Al  ticidatiùn  liuméro-radiule . 

b.  Ligament  latéral  interne. 


1.  Branche  interne  du  sus-épineux. 

2.  Gros  extenseur  de  l'avant-bras. 

3.  Moyen  extenseur  ou  portion  interne  du 
triceps  brachial. 

4.  Leur  insertion  olécrAnienne. 

y.  Insertion  supérieure  du  court  fléchisseur 
de  l'avant-bras  (brachial  antérieur). 

6.  Sa  portion  inférieure  recouverte  par  l'ex- 
pansion apouévrolique  du  biceps. 

7.  Extenseur  antérieur  du  métacarpe. 

?.  Tendon  de  l'extenseur  oblique  du  méta- 
carpe, 
y.  Fléchisseur  interne  du  métacarpe. 
lO.   Fléchisseur  oblique  du  métacarpe. 
)f.  Son  faisceau  oléorànien. 
12    Fléchisseurs  des  phalanges. 


0.  Tendon  du   lléchisseur   superficiel   des 
phalanges. 

7.  Tendon  du  fléchisseur  profond  des  pha- 
langes. 

8.  Tendon   de   l'extenseur   antérieur    des 
phalanges. 

Fic.  3. 
Os  du  carpe,  face  interne, 

Rangée  siipirieure  ou  luitibrachiak. 

A.  Face  interne  de  l'os  sus-carpien. 

B.  Scaphoïde. 

Rangée  inférieure  ou  métacaipieiinc . 

C.  (irand  os. 
L).  Trapézoïde. 

E.  Trapèze. 

F.  Extrémité  inférieure  du  radius. 

G.  Coulisse  pour  le  tendon  de  l'extenseur 
anléiieur  du  métacarpe. 

H.  Gouttière  pour  le  tendon  de  l'extenseur 
obli(|ue  du  métacarpe. 

1.  Extrémité  supérieure   du   métacarpien 
principal. 

J.  Mélacarpien  rudimenlaire  interne. 
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PLANCHE    Xlir 


MEMBRE  POSTÉRIEUR  —  FACE  EXTERNE 


FiG.    1. 

Croupe,  cuisse,  jambe. 

I 

1.  Fessier   superficiel  (grand  fessier  chez 
l'homme). 

2.  Long  vaste  (portion  antérieure). 

3.  Long  vaste  (portion  moyenne). 
3'.  Long  vaste  (portion  postérieure). 

4.  Demi-teiidineiix. 

5.  Tenseur  du  fascia  lata. 
0.  Aponévrose  fascia  lata. 


Moven  fessier. 


II 


III 


Petit  fessier  ^ou  fessier  profond). 

IV 

Triceps  de  la  cuisse. 

1.  Droit  antérieur  de  la  caisse  ou  portion 
moyenne  du  triceps. 

2.  Vaste  externe. 


Musclts  cijccygitns . 

1.  Sacro-coccygien  supérieur. 

2.  Sacro-coccygien  latéral. 

3.  Sacro-coccygien  inférieur. 


VI 

Triceps  de  la  jambe. 

\ .  Jumeau  externe. 

2.  Soléaire. 

3.  Tendon  d'Achille. 


4.  4.  Tendon  du  fléchisseur  superficiel  des 
phalanges  ou  perforé. 

Verso. 

i .  Jumeau  interne. 

2.  Tendon  du  fléchisseur    superficiel  des 
phalanges  ou  perforé. 

Vil 

1.  Extenseur  antérieur  des  phalanges. 

2.  Extenseur  latéral  des  phalanges. 

3.  Fléchisseur  profond  des   phalanges   ou 
perforant. 

VIII 

Flôchisxear  du  métatarse. 

1 .  Portion  tendineuse. 

2.  Portion  charnue. 

IX 

A.  Apophyse  épineuse  de  la  (>"=   vertèbre 
lomliaire. 

B.  Coccvx. 


ii  MEMBRE  POSTERII 

G.  Os  iliaque  ou  coxal. 

D.  Angle  externe  ou  angle  de  la  hanche. 

E.  Angle  interne  ou  angle  de  la  croupe. 

F.  Fosse  iliaque  externe, 
fi.  Crête  sus-cotyloïdienno. 
H.  Tubérositc  de  l'ischion. 
I.  Fémur. 

J.  Crète  suus-lrochantérienne. 
K.  Fosse  sus-condjlienne. 
L.  Sommet  du  grand  trochanler. 
M.  Convexité  du  grand  trochanler 
N.  Crète  du  grand  trochanler. 
0.  Trochlèe. 
P.  Condjle  externe. 
Q.  Rotule. 
H.  Tibia. 
S.  Péroné. 
T.  Turse. 
U.  Métatarse. 

Articulations  du  bassin. 

a.  Ligament  ilio-sacré  supérieur. 
h.  Ligament  ilio-sacré  inférieur. 
(/.  Ligament  sacro-scialique  (le  sacrum  est 
représenté  en  pointillé). 

Articulation  coxo- fémorale. 

e.  Capsule  de  l'articulation  coxo-fcniorale 
(la  tète  du  fémur  est  en  pointillé). 

A iticuhition  fànoro-tibiate. 

f.  Ligament  rolulien  médian. 

g.  Ligament  rolulien  externe. 

h.  Ligament  fémoro-tibial  externe. 

Articulations  du  tarse. 

i.  Ligamenttibio-tarsien  externe  superficiel. 

/.  Ligament  externe  profond. 

m.  Ligament  antérieur. 

n.  Ligament  calcanéo-métatarsien. 


).  Muscle  ischio-Cûccygien. 

2.  Muscle  grand  psoas. 

3 .  Muscle  iliaque. 

4.  Obturateur  interne. 

5.  5.  Jumeaux  du  bassin. 

6.  Carré  crural. 

1 .  Grand  adducteur  de  la  cuisse. 
S.  Deini-menibraueux. 

9.  Grûle  antérieur. 

10.  Poplité. 
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FiG.  2. 
Métatarse  et  phalanges. 

I 

I .  Extenseur  antérieur  des  phalanges. 
•2.  Extenseur  latéral  des  phalanges. 
Leurs  tendons  se  réunissent  plus  bas. 
.1.  Flécbisseur  profond  des  phalanges. 

U 

A.  Extréuiilé  inférieure  du  tibia. 

B.  Tarse. 

C.  Métatarsien  principal. 

D.  Métatarsien  rudimentaire  externe. 

E.  Région  phalangienne. 

F.  Sabot. 

Articulations  du  tarse. 

G .  Ligament  libio-tarsien  externe  superficiel. 
H.  Ligament  externe  profond. 
I.  Ligament  antérieur. 
J.  Ligament  calcanéo-métatarsien. 

Articidations  mêtatarso-phalangienne  et  in- 
terphalangiennes. 

K.  Ligament  suspenseur  du  boulet. 

L.  lîride  qu'il  envoie  au  tendon  de  l'exlcn- 

seur  antérieur  des  phalanges. 
M.  Ligaments  métatarsophalangiens. 
N.  Ligaments  des  articulations    inlerpha- 

langiennes. 


1.  Extrémité  inférieure  du  tendon  de  l'ex- 
tenseur antérieur  des  phalanges. 

2.  Tendon  d'Achille. 

3.  Tendon   du  fléchisseur  superficiel  dos 
phalanges. 

'i.  Tendon  du  flécliisseur  profond  des  pha- 
langes. 

FiG.  3. 
Os  du  tarse,  face  externe. 

A.  Extrémité  inférieure  du  tibia. 
It.  Calcanéum. 
C.  .\stragale. 
I).  Scaphoide. 

E.  Grand  cunéiforme. 

F.  Cuboïde. 

G.  Extrèmiié   supérieure    du   métatarsien 
principal. 

H.   Extrémité   supérieure   du    métalarsion 
rudimentaire  externe. 
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PLANCHE  XIV 
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PLANCHE    XIV 


MEMBRE  POSTÉRIEUR  -  FACE  INTERNE 


FiG.     f. 

Bassin,  cuisse,  jambe 
I 
Court  adducteur  de  la  jambe. 
II 

10.  Grand  adducteur  de  la  cuisse. 

11.  Demi-membraneux. 

12.  Demi-tendineux. 


Jumeau  interne. 
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IV 


A.    Coupe  des   trois   dernières   vertèbres 

lombaires, 
lî.  B.  Coupe  du  sacrum. 

C.  Coupe  du  coccyx. 

D.  Os  iliaque  ou  coxal. 

E.  Trou  ovalaire  ou  sous-pubien. 
V.  Tubcrosité  de  l'ischion. 

C.  Symphyse  ischio-pubienne. 
H.  Fémur. 

I.  Rotule  (vue  par  transparence  et   repré- 
sentée en  pointillé). 
J.  Tibia. 
K.  Tarse. 
L.  Extrémité  supérieure  du  métatarse. 

Articulations  du  bassin. 
M.  Face  inférieure  du  ligament  sacro-scia- 
tique. 

ArticuLiiion  féniorotibiale. 
N.  Ligament  rotulien  médian. 

0.  Ligament  rotulieu  interne. 

P.  Ligament  témoro-tibial  interne. 

Articulations  ilu  tarse. 
Q.  Ligament  lil)io-tarsien  interne. 

1.  Grand  psoas  recouvert  du  fascia  iliaca. 

2.  Ischio-coccygien. 

.■}.  Coupe  des  muscles  sacro-coccygiens. 

4.  Tenseur  du  fascia  lata. 

5.  Droit  antérieur  de  la  cuisse  ou  portion 
moyenne  du  triceps  crural. 

G.  Vaste  interne. 


7.  Long  adducleur  de  la  jambe. 

8.  Pecliné. 

9.  Moyen  adducteur  de  la  cuisse. 
13.  Jumeau  externe. 

14-.   Fléchisseur  superficiel  des  phalanges 

ou  perforé. 
15.  Tendon  du  fléchisseur  superficiel  des 

phalanges. 

10.  Tendon  d'Achille. 

17.  Poplité. 

18.  Fléchisseur  profond  des  phalanges  ou 
perforant. 

19.  Fléchisseur  oblique  des  phalanges. 

20.  Fléchisseur  du  métatarse. 

21.  Tendon  de  ce  muscle  allant  s'insérer  au 
petit  cunéiforme. 

23.  Extenseur  antérieur  des  phalanges. 

FiG.  2. 
Os  du  tarse,  face  postérieure. 

A.  Extrémité  inférieure  du  tibia. 

B.  Calcanéum. 

C.  Astragale. 
I).  Scapboïde. 

F.  Petit  cunéiforme. 

G.  Cuboïde. 

11.  Extrémité  supérieure  du  métatarsien 
principal. 

L  Extrémité  supérieure  du  métatarsien  ru- 

dimentairc  interne. 
J.    Extrémité   supérieure    du   métatarsien 

rudimentaire  externe. 

FiG.  3. 
Os  du  tarse,   face  interne. 

A.  Extrémité  inférieure  du  tibia. 

B.  Calcanéum. 

C.  Astragale. 

D.  Scaplioïde. 

E.  Grand  cuiii'ilornie. 

F.  Petit  cunéiforme. 

G.  Portion  du  cuboïde. 

II.  Extrémité  supérieure  du  mélatarsicn 
principal. 

1.  Extrémilé  supérieure  du  mélalarsieu  in- 
terne. 

J.  Exlréniité  supérieure  du  métatarsien 
externe. 
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RAGES 

FiG.  I.  —   Cheval   anglais   de   pur  sang. 

1.  Petite  balzane. 

2.  Balzane. 

3.  Grande  balzane. 

FiG.  2.  —  Cheval  percheron. 
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